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GRAND CANON 

DE 

^£(3 LISE GRECQUE. 

COMPOSE', IL Y A PLUS D B 
mille ans, par S. Andrédc Jerufalem, Ar- 
chevêque de Candie > qui contient une des 

flus belles & des plus éloquences prières de 
Office grec: on l'ame follicite le pardon 
jde fès pech* par de grands fèntimcns de 
pénitence , $c s anime a la verni par les Hi- 
ïtoires de la laime Ecriture. 

Avec le C4non du pécheur qui a recours k U 
fiintç Vierge^ 

Verlîon paraphjrafée fiir le Grec , & ornéo 
de quelques notes. 

Par le Sieur André' ÇheyïliieRi 
Dofteur & Bib'iothecdrc die la Maifon & 
Société de Serbennc, 



A PARIS, 
Chez Nicolas Coutekot, racSi Jacquet 
aux Cicogncs 
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. O £/^r*.> qui n'apporte avec iuy 
SéjUe éiiftmimtns dt pénitence,^* 
naturellement au lieu m Dieu les 
infpire. Car qui ne fçait que c'ejt 
Hdans wJtre Maifon , où fa grâce 
Huche vivement les cœurs ? Cefi 
4**S44S Mftrtftjîes générales que Us 
ferfinnes de votre fexe y font fi 



EPIStRE: . , 
^utilement -, ou on voit des âme* 
fleur en 1 le' de f ordre de leur vie, 
rottopre les chaînes qui les atta- 
choient à l'Enfer * jfe fiiinjptre a la 
^rigueur de la pénitence > & fortir 
enfin de l'abîme de leurs péchez,. 
XJn fi grand bien que Jefus-Chrifi 
opère par les M inïfires zeUz.de fin 
Eglife , ne fe fait point fans que 
vofûytfez, quelque part. Ce* foin 
extraordinaire que vous prenez, , 
cette douceur que vous faites paroî- 
tre y cette charité fans bornes qui 
vous anime y ces conférences , ces 
lectures y ces infiructions familie^ 
tes y dont vom préparez, les efprits 
à recevoir les veritez, que les Prê~ 
très annoncent s ce bel ordre qui fe 
voit par tout s cette diverjîté d'ac^ 
tions fans confujion , cefilence au, 
milieu des mouvemens , cette mo- 
de ftie , cette pieté qui fe fait re^ 
marquer y ne font qu une partie des 
louanges qui vous font dues dans, 
l'exécution de cet Ouvrage divin*. 
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EP I S T RE' 

Le Public efi témoin de ce . que pt 
dis s (fc autant qu'il fi * trouva de. 
Terfonnes qui ont afffié a ces. Ren- 
trâmes , autant y en a-t-il qui fit 
louent des Tilles de fainte Gene- 
viève. N'efi-ce pas la un effet de " 
& grand amour que le Fils de Dieu 
4 toujours eu four le fatut des hom- 
mes s d'avoir inffiré l'idée de ces 
feints Exercices à cette illufire Da- 
me y qui a relevée votre Commu- 
nauté ? illufire véritablement far 
iette haute fieté qui la difiinguoit 
fi fort s & qui la rendoit ardente 4 
procurer de la gloire à D ieu , &in- 
genieufi a trouver des moyens fout 
Jtcourir le frochain. 

Je ne farlerai point des autres 
actions de charité qui fe font aveç 
tant <T édification dans votre Maî- 
fon y ny de cette excellente infiruc- 
tion que vous y donnez, a la Jeu- 
neffe. Je mè contente de dire que 
t>ieu efi adoré en effrit & en vé- 
rité dans la Communauté des Filles 
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tPÏSTRE 

Sefaïhtc Geneviève*, que fa crainte % 
lafoumijfioné fis loix , le z>ele de 
fi gloire \ la foi, la faine do farine ^ 
faêcmcorde é* fanion, font dtsver* 
tus que ton y voit fleurir, & qui y 
régnent avec bénédiction. Fajji 
nptrc Seigneur quelles y cnijfent de 
jour en jour > & que votre célèbre 
Maifon fondée folidement fur Je* 
fus'Chrtfi y pmr farte Y avec Jaint 
A»* ^ Faut, f èlcve de plus en plus , & 
^! s l} devienne le Temple faim que Dieu 
habite par J on dtvtn EJprit, ou tl 
reçoive fans ceffe de l'honneur & 
de la gloire , & où les pauvres y 
trouvent en tout temps du foulage-* 
. ment. Je fuis y 

Mes tjles-cheres Soeurs, 



Voire txs-LumWc & tm\ 
affb&onné ferf-tcuc 
cnN.S 

A.ChitiUiik» 

f REF. 
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PR EF ACE 

4u grand fanon de l'Egtifi Grtque; 

i. TT Es Grecs ont dans leur 
j Office Ecclefïaftique 
des Hymnes qu'ils appellent 
Canons , parce qu'ils font 
compofez avec quelque règle 
& quelque alfujetiflement s 
c'eft une efpece de poëfîe ou 
de profe mefurée faite exprés 
pour le chant de I'Eglife, qui 
confifte dans le «ombre des 
fyllables , & la cadence de 
quelques mots. Ils les divifent 
en Odes , ou autrement, Can- 
tiques , & les Odes en Tro- 
paires , que nous pouvons ap- 
ipeller Strophes} dont il y èjj, 

DigitizecTbyGoOgl 





"jeûnes { ç'efy nofyïî 4e 
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la <^pquagejitae ^ le, fait h 
Gfmviies, le feconcft ïSfcfc 
fieme^ Icquatfimie^K Iccîft^ 



tic 

cinquième (ctoiàaç y *{ c*efc 
nôtre quatrième cfô èàrêriieji 
fc^quwipe jour, c dfcadlMî 

minuit tout entier. Là rvrftriw. 
j^maraue qa 'à irhaque Stro* 
^fee.fwi fcità trokpçàitcncçs^ 
e'eft ,à dite trois ''wchxama$ 
profondes, en difant à- chàw 
cupe ces mot? , qui (ê lifènt 
, dans la rubrique de Ia'gfo* 
mieîe.fémame ; ■Ày^jtttf <k> 
a iïj 
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©ailéadir. cdai^taitîôrif t&>qtife 

te speiMOBBCCï, 1 jet ke4ç«yô 
parosènes RclicteuK dqi'Égip 
leLatijueyils'c» «ptfv^iaraïf 
&flfent> ni ckoauf *tne 

on le hbm&ntfde Jeru&l6m?& 

• \m ' s'Vî , jr.'i. .a ; ?'jjli3 r V3 
* Ce que l'on dit icy de faim André . eft tiré 
ia«y«aï«ttioh inferéidips fciÛ&iQ«?£<& d? 

J 

Google 



â&M. ans, il yfaïpzofètiqm 

«9e4ènrtëï fercfic dbKfc 

«*ux qui ^Yçi^^ynncpi^ 

rcàoflnSecïetôif s du Qrafcft 
luy en prêta les A#es, .qbîèl 

*èya»ayeciittnya^^ 
n#iversr ««dbas, <|kveâ «hpiâ* 

thelites : fa vertu , fon eld- 
Quence,&ia grande capack& 
tarent bientôt connues daaj 
àiiij 
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çôt Tordre de DiacK : on te 
chargea enfuite du foia des 
Orphelins jcet- oÊce étok 
algfi ufle pîgaiti 1 dans l'B- 
' deConftantinoplc. ï&- 
11%ilfuï élevé à l'Epifcopar, 
& pommé Archevêque de 
ifïfle de Candie : ou pendant 
^lufieufs fimécs qu'il a rem- 
pli ce Skgc, il amerité d'èttf 
-ïtti* au nombre de*. Saints 
;par fëglïfè Grecque, qui celc- 
4>*e fa Fête le quatrième jpor 
Juillet , ainfi qu'on voit 
-par le Livre intitulé Mme. 

4. Ce n'eft pas que toutes 
IcsSarophes du grand Canon 
foient de faint André , il y en , 
a neuf où on l'invoque dan» 
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«fie WHS^-^Sîtes'It' 

ffWhàrf faint PerP jàêê de 




a y 
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PREFACE 
^teem^^^sm^ & qu'il «tf . 
a^çomppfê; ku€prps agp pceC 
ijUfliBoatcftle^pdttieSif j>ov 

ié*idans ic giand Canon -un' 
autEt» :petài CaittML f£aic p en 
l'honneur de faillie Maris 
d'Egypte, <jabvr«iifeir^>lable- 
mqnt n jc&r>pàis . de 4a*y>i: 

Xeru&lfrai£ J& contient» te- 
hui&Strophes»? d^wief opiok- 
les fe chaïKc^ ot^inikemoM: 
àla fi&.*ié chaqaje Cantique. 
Ce petit /Canon ,eft Acnp&i> 
che i cela veut dire que tou- 
tes les premières lettres àe 
chaque Strophe aflemhlécs i 
font un vers grec , .qui: figût* 
fie > feinte Marie ! ficoim%r~ 



i 
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PKEFJCE. 
bous. Les Anciejis feplaifôicitf 
à ces petits jeux de pieté j/oa 
voit beaucoup dé Canons 
compofez avec cet art : & 
ks Auteurs y nettoient -iaufr 
jfi quelquefoWeufS n-ç>ms par 
cette manière* . ■ -«/h*- 

6. Voicy comme je jCJJojs 
<|ue le grand Çaam a pris 
ionp?iginev Auifirt&t q«eJa 
Vie de fointe M arie d' Egy p- 
te eut été écrite , & publiée 
dans l'Orient , fur- les mémoi- 
res kèuez dan* le Monaftetc 
•du JoÀirdainparle^çkre Zo- 
fimasy qui avoit découvert la 
Sainte dans ledefert ; on ju- 
gea (pcDieu n'avoit fait pa- 
Xqïîic xtahs fon Eglife un fi 
;graad . exemple r que_ pou£ 

a-vj 
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avertir les GiÈâfaœ<àef&/' 
«kjuer h vertu èc fbtâwskcA ' 
Comme k tmq&&&ffrûBn 
eft deftiné p&tkti\totemen& > 
ce faim Ex«*cfcc'^eBc*^lifa^ 

à lire pubï^tKéiWtt t 4MfetV 
«Je cette fôuftf* * fortfcème* 
dans leur Office dsc ce tcmps^ 
la : SopbronW5 <iai^ te^fuite 

cbantcimmcdtàfèmcm &pT^ v 
cette leOure.Mâ4#Sîft8iî^Ai^ 
are crut qtf}>&ti«tobàâ&e* 
feire un effort pour toucher 
les cœurs plus vivement û\ joi- 
gnit à la Vie de la Sainte un* 
Canon compote exprès pour 
«xciter les âmes àr h. Contri- 
tion jxîans Iequelilfit entrer 
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// ^«tf remarquer t dit GecwcgG 
Codiii gf«'o» ■ ob ferme to&& Ui 
ms> ytMtre* Vigiles <M Palais * 
eeUedugrAnd Canon , cette de U 
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PREFJCÉ. 

fié , * celle de t Annonciation ^ & 
celle du Jeudy- Saint, Codin. de 
Ope. AuU.Confi<xnttnopjca^.ii.^. 
m 3. Jean Gantacuze ne fait 
auffi mention du grand Ca- 
non , &en parle comme d'un 
ancien Office de l'Eglife/aU 
Livre 1. de Ton HUftoire,chap'. 
i3-pag. 4 x. ■ ■ 

7. Jetajr ciré du livre , in- 
titulé, Triodion,. qui contient 
les Offices que l'on chanta 
(depuis la Septuagefime juf- 
qu'à Pâques. Je nie fuis fervi 

* C'eft à dire celle de fa fèfte ou on demeuroit 
debout dans PfegUfe>fans s'affcoir,par honneur 
à cette fainte Mere de Dieu', <yii a voit délivré 
ftois fois là Ville de Coriitàntinopîe de Pinfulfe 
de Ces ennemis» On célèbre cette Feftc le lundy 
de la. cinquième (èmame des jeûnes 4 e Carê- 
»c. te Syoajarioa cjuticlu dans i'ôflice de •€* 
jour Ià\ & les atttkcurs grecs rapportent ces faits 
IrifloriqiièK - 
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vkeiàcïï: 

«ete f Imprfl&û de t^44.faitca" 
^fcjufoinfoliô par* Jean Pier- 
re dPindAi^rôh, dit à la pre- 
caicroapige^î, que le* Prêtre 
&; . RfeligiîUK f > T? Jieophy la&e 
3kfinf«a«snarou.'l'a corrigé-. 
SKep.^taiiddlbin ^cependant- 
idrcftipaitplein de fautes. Je ne' 
fçay fi 1 Edition de- tàto. elfc 
pluscoÉfeâe y je ne 1 ay point- 
iiâuàanLBig'and Canon y efc 
uappèf te deux fois > dans la 
prm"unrd r >&i.dans la cinquié- 
n^SemûMie 4es. Jeûnes en>la 
manière que j ? ay expliqué cy«' 
deflus, nombre r. on le voir 
ky comme il eftdans lacin-* 
quiéme Semaine" avec coûtes» 
f«s- Strophes' &.toute fafuite ,/ 
|>Ius ample & plus complet? 
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<$ic dans ^âi&jftJI 
' Grecs n'ont Jk3Éœ^i*|#àisà 
Strophe*, ^^hfiisèe^aa& 

pour mH fteFgcptuà&ïemp 
.modifie-: ^y^Wofci&àr 
ces thtéfté. ï>lU^vtàstsak, 
té 1 âii^Bél^^^éia:«pilW 
ttrat cl -^^m&etéàaëi' 

les Gé«& on Gltttt^iïb ; fàatk 

do6ks a êâ^^Et iks Ààiîtt» 
de ceî diffeiaiàtjHise QtM» 
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z -Êi Û a èt& traduit m Lacis 
Ibrt littéralement par le R;P. ' 
CombcfisDoûcBiligieuxdc 
HQf cbc oc Carne Dominique?, 
^ui fift împtimer àPaas 1 an- 
née 1^44. dans ira In folto , 
ierOuvrages des Saints Peïjfc 
<k ecs Àmphilochius , Mb- 
jthodàis y fit André «k Jcrufa* 
lem t c oft luy <|ui y a mis la 
plus grande partie des cita* 
tWdciEituieqa-o.v.voit 
à lai marge ^ fes-Giccs nc 3'cV 
taat|»èHt; donne eejfite peiné. 
Majsjefie £çay on raanflt 
tourné en François , on «n 
<pedqn*antfip Langue. Jenay 
f air une d<raparaphr aie. pin- 
têt qu'une verfron purement 
littciak, dans- nêo» Lan* 
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PREFJCE. 

Fie n'auroit pas éteii jsrdpte 
toucher lésâmes , qu'étant 
mêlée de quetqu explication ? 
je l'ay fait néanmoins aJréc 
modération , & feulement aiv 
tant qu'il a été ncceffaire pout? 
mieux faire entendre la verfri 
table penfèe de l'Auteur.* Jrjf 
ay fait aùfïr quelques «Wftesp 
que j'ay cru utiles pour éclaiî* 
cir certains endroits. >o 
: . 5>. Je ne mxteisdray piôént 
fur les louanges ■ àu gtefflkfc 
Canon ^ chacun jugent* pu? 
luy-mêmc y quelle emrfie* orf» 
en doit faire. Jefouhaitetitt» 
celuy qui le lira feporte pW* 
tôt à réfléchir (ur fa confeien* 
ce , qu a former des idées pu- 
tement fpeculativcs &. çriti^ 
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^«a.'ljwÊigesdttpiufîeurs fie- 

l^v^3wfarder^teiipâtr> leurs 

tjtmms at^aime* Itfrfcutesy 
&ijà;>feiiM]rât des* Miftoires 
qu'on y liejipôaDï^^itetàia 
«W^tipn^âûàèdcs fentimens 
tâ&d$pfoitemB t iCar enfin, 
p^^g^ftosEte penitenesey 
<rtdt9»+iï$De lai £ncet© corV 
MW iSoncdiucteifr. y icjui fait 1er 
pqatepadftiî^fi dwifalnt , ffeut- 1 
ofibajèoir^ en i jraaih crerp dé 
Wâ0ica»iéeak/4eniaadeï à 
DifiK) & eWpawnkâ» cette 
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Véritable convcrfion , quicA 
d'une fi grande corrfequenc€# 
ùuoy qu onncmajiqne peine» 
de ces faintes pratiques &in^ 
{tractions dans] Eglifc Lati- 
ne ï j ay crû néanmoins que 
eclie^cy des Grecs étoit aulïl 
ires-propre à cet effet, Êllc 
pourroit être utile* dans te 
temps de Retraite ; & on t a 
pouiroit conleilîer aux ames 
qui font accoutumées» 
à itfiftet à la grâce ^& qui 
ont la confcicoce bea-uceap 
chargée. Mais je laifie i.w 
prudence à déterminer en par- 
ticulier en quelles* mains on 
k doit mettre • . . .. 

10. Je finis cette Préface cri 
teraarquant , que qnoyqu* 
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PREFJCE, 
t^jgtlfe Grecque ne chante Iç - 
grand Canon que dans le 
ï&mps des Jeûnesde parèmcj 
?iearimôiris on le £eut lire en 
tefofé aiitré temp»y parce-quil 
ffy 2Pf>âs plus * de quatre 
f^ciftq; Sjso^Ikç qui fbient 
propres à Ce feul temps-là, 
É^d^fine'on iJ voit dans ceCq. 
ëoti pJsûèufs Scrophe* fur 
4ûm& himo cL^gypte j & 
i'iglife Grecque on 
^là^Ti«3i«oetteSaintç,avant : 
;g«^*lë<îhamcrt»ucaolongj 
f^&Miei$^kjyf un ^bregf. 
-|*M» ferons' «ne P reface par- 
«séculière pott* Je Canon du pé- 
cheur qui a recours à la feinjc 
^ierge. 

'fin 4c L Prefkt m ganàG*-^ 
nçn de l'Egli/i Grecque. 
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A B R* E *G%\; 

D E SAINT f 

MARIE . D'EGYPTE- • 

Pour l'intelligence de quel- 
ques Strophes du Grand 5V> " 
Canon. 

iZie quitta la mai/cm de feh 
îpere à l'âge de ii^om^ 
h & sep vin t dans lagrafi*' 
de Ville d' Alexandrie 4 où peu- 
dont le four S de i?. ornées elle 
/abandonna aux derniers defordr es: 
Eflant pape dans la VUk de^t- 
fftfalem j>ourj comimer fe vit 





Abrégé de la Vie &c, 
irrtpure: Au mois de Septembre le 
jowr que im monftroit la fa'm-r 
te Croix où Nétre-Seigneur a 
été attaché , elle monta fur le Cal r 
voire avec le peuple ? qui étoit ve- 
nt* àe tous cofte% pour l'adorer, 
Màs étant dans la porte de l'E* 
giift , an milieu d 'me foule qui 
entroit , elle fentif une vertu fe- 
crette qui . la retentit. Pat quatre 
fins elle 'fit fis efforts pour entrer , 
0? autant de fois elle fut repouffée\ 
x. Ne dtutant Point que ce ne 
fût fa vie criminelle quiluy atti- 
rait cette difgraee , Dieu luy 
tombant le coeur, ellefe retira dans 
un coin de la piaf e qui époit devant 
tEgfi/i ? detejkutt fes peche^ , 
frappant fi poitrine , <verfant des 
larmes. Ilyavoit au lieu oh elle fi 
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Abroge de la Vie 
mt une Image de la, fmte JTm* 
ge : auj$-$t quelle l'eut apper- 
fiiè'y elle implant le jêmrtje cr/V 
te Mère de Dieu » promit pelle 
Rangerait de yk f & fimf. 
pénitence qu'elle \ny prejmrtit 4 , 
lujidemandmU^mftwce quelle 
eut feulement cette confolation de 
voir h Croire de Jejùs-Çhrifi 
je remit dm la prejfe , entra fa- 
cilement 9 adora Ja jointe' Croix 
avec une jwfinde humilité \ & 
revint je mettre à gnwfi <fe- 
yant * l'Img pmrmmkrk' 
feWtV'Krg^ témoigner * 

f Dan* le 7.CoQciIo gcnèr*l tenu -dans la Vil- ■ 
le de Nic^e l'aan& jty. pour k^fwfe <k*. 
ftnages, après <px\m eut lil dans PacTtfon 4. cet," 
endroit de ia v*c de ùiatt Marie d'Egypte ; \é\ 
Irêae qui tenoit la place de Pagiarcbc de Jeu 
su&lem affura les Çe«* do Gabelle, qu'il aw*t 
ven & iàlue ce«c Image^ de la iàinte Vierge ■ 
plufifttHfeis, 
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de Sainte Marie d*£gypte. 
qu'elle voulait exécuter fa promef- 
fi> & quelle était prête de fort 
ia pénitence quéle luy marque- 
rait. Une voix fè fit entendre com- 
me de loin qui luy dit*. Si vous 
paflcz le Jourdain vpus joiii. 
irez d'un véritable repos. 

3 . Apres avois prie fi Jointe 
Patron* de ne la point abandon- 
ner y elle part it fur le éjamp*. on 
luy fit une aumône de trois pièces 
d'argent , dont elle acheta très, 
pains. EU* fe confeffa * &com* 
munia dans fEtfyê de faim Jean 
Baptijk fur le bord du Jourdain, 
çy pajfa le fleuve dans une bar- 
que. Ayant prie de rechef la fahtr 

s~ t II y a dans le Gjçec rur(x*fitr rit ixtmtlu» 
£ ÇmvtiS» ftvrlufltn Je refus les ptirt$& les vi* 
vtfispt myfierw Ce» parafes nous fpnt entendre 
en cet endroit, ^d'elle fc eonfefla & communia. 

6 
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# Vierge de /«y fàrt cotmoîtrc 
^ffryewMxfijllt fivoit t elle j 
s'enfonça au ntilieiiju defèn : 4$ 
file çUm?Hni j.?< i i!tm fins wrAii- 
0zhmm9 > wmfmwcttite bête 

f& de mks tè^mm^Mé^^ 

quoit f^deMfimmr4 Gfyd* 
fikv parmtre >m> tommfcém 
pile n(m^ff<^ ^fi^s^^ 
fa fa iiM*f9foh$*Çt ? ^^Wéf 
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<fe Sainte Marie cL'Êgyptc, 
tt#t j 



AV., 




t^$mtce*&* viei[I<wl Zofîmat 

m^fimaf(jaftt^tek$ autres ^ dmt 

tmmjpthmm Solitaires. Jprfr 
M^Sm&éé jom -, ecmmt 
àdifobUfiï^èè Sèxte r Ajf*> 
fnçut'biimH ^jHt fujùit , fit 
feau était mte ntote y fet chciîeùfr 
ttoient blanct comme de la laine* 
ji FafôeUd > mdi elle m Voulut 
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V Abrège ck'ïaVie - 
fmt s'arrêter q*M>rés av)& x fef& 
m manteau qtfiHuyjettdçour la- 
couvrir. Alors elle s ami fur une pç» 
tite colline T &^jttoas/urunedH~ 
m ifi^nT^ème tfiçei^k tor^ 

«à le Re/igwfcfc n entendit emè lè 

bmitdefivokyf^P^^W" 1 ' 
guer fii\^mks fB éâkifrOk 

U voir toute eHÏfy i 

ferré ''^«99^i«Hc^\ r M^^IM^r^^ 

f^firûe+tfakyfôie Wf^ét^k 

vie tout œi long ; Éf#î^& 

fi^j^ l i*fM* den^ik' i 4ànyiè% 

fùivan&ffik M âU^mM, 

% ^a^àr ^n^0teha\i0 r 

Schtièter fit la Cent wvéèfeîmp 
nfiÀHluy fromtt 
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de Sain jse Marie dïgypte. 
ktpne jdre lejgne de la croix fm 
kflme » mtchrfiUcs eaux. + 
tXreççyoir les faims myfteresavec 

mg^ x A^tm^glle luy fit 

Jte&^m 4m kim**-»* 
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Âbtegk ât la fyïc $cct 
«le la pauvre Marie , rendes 
à la terre ce<jui ii'feft que te£ 
re, & priez Dieu pour moy^ 
Je fuis trepaCce cette nuit de 
la Paffion de Nôtre-Seigneur y 
âpres avoir recéu k divine-' 
Communion, Il récita lès priè- 
res accoutumées pour les déf 
Comme il êtoit en peine ^ 
Une fbjji | , Zio» ftrut ejtà;i„ 
ft ; ou il enterra la Saim^ 
femint dans fin mondflère fbbliefc 
tomes ces merveilles du Seigneur 

* On fixe ordinaux ncnt le temps de fainte 
Marie d'Egypte! celuy de l'Empereur Juftiiï 
Vers l'an 510. mais elle cil plus ancienne* Elle 
èto rmorte avant que rheiedc de Neftorius eu* 
troublée i'Bglifc^cft à dire avaai Vxnùéi 4i*ï\ 
Éc dodtePcre PapeGrochins en a rapporté les rai- 
ibn*dans ce grand ouvrage- des Actes des Saints* 
que les HR. i j P. Jeftritcs d'Anvers ont donnéauK 
pttbite,odon voit dans le mois d'Avril là vie de* 
cette feinte en grec & en Uctn corrigé* & fe* 
ydé fur des anciens manuferits grecs. 

H»de tJbregéde U Vie de SU Mme d'Esté. 
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PAy lu pour Monleîgneur le Chancelier <x 
' Mamifcrit , cjtfîapéur titre Le Grand Canon. 
? V EgUfe Grecque , . ça Sotbonoe le 
Juillet *^* v , 

n ,€lau »b de Pm cb lj.es Do£ta i 
jaAlaifon & Spciciéëç Sorboaoc. , 

p. xf MiX pv ? & 1 rr* £ g # 

H*R tàrace &: Privilège du 
Jwy^&otfhe a f aris. Te a.£. 
jjftm 1«^fi|nè par ie Rcy, en 
i^ Cosfett, Mç * it , réelle 

Ï^^Ç jBBBfr* .*lt*A permis I 
$ 1 ce las Ç çhi t Ejt^T, LU 
braï^|2rafis : de faire ifnprimcr 
uaiJLiipfiC/tfmtiité i.eGrmd€anon 

% 




«eaiWiothceaire 4c là Màïfon & 
§^ej^ ^Sprlîptfne , pendant le 
ucnft&oiôc efpaee de dix années , \ 
^ompççr du jour qu'il fera ache- 
vé tfjhî^rimer ; asccdeffencesl 
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tous Imprimeurs & libraires, Se 
autres perfonnes de quelque qua- 
rté &c condition qu'elles foient , 
d'imprimer ou faire imprimerie- 
dit Livre , fous quelque preeexte 
que ce foit^d'augmentation^or- 
*eâ:îon,changement de litre, &c 
impreflîon étrangere,fans le con- 
fenterrjent dudit expofant, py 4e 
ces ayans caufes , à peine contre 
chacun jàes contrevenons ^ de 
confifeatian des Exemplaire^ 
contrefaits , trois mil livres d'a- 
mende^ de tojus dépens ,do)^ 
ges r & intérêts, ainlî qu'il eft plus 
'au long porté par lejlit Priyilçge. 

Regiftré jfqr le Livre de ij^Com- 
inunauté des Imprimeurs 6c Lj- 
braireSjConformement au Règle- 
ment. A Paris le 18. Juillet 169$. 
Signé ,C. B a l l a p* 
Syndic. 

Mheyé d'imprimer ?n vertu djes 
f refîmes U%. Janvier 1699. 
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LE 

GRAND CANON 

DE * 
L'EGLISE GRECQUE* 
CANTIQUE I. 
. trtmiere Strophe. 

s 

IEU m'a fecouru & m'a 
protège : Il m*a délivre # Zxcù 
L^^m du danger. Je lui ren- v ff' Xm 
Ifay la gloire qui lui eft due, 
c'eft le Dieu que mes Ancêtres 
ont adoré. Je publier ay haute- 
ment fes louanges j caç il a fait 
éclater fa force & fa puiffanco. 




A 



Digitized by 



p Cantique h 
IL 

Comment fwt^U qpic je m'y 
prenne, divin ]efus^ pour pleu- 
rer les pochez .de ma mifèrable 
vie autant que je le dois î Et par 
quelles paroles commenceray- 
je aujourd'hui ce Cantique de 
fleurs ? Ce ne peuç eftre que 
par celles-ci. Seigneur, yous êtes 
jmifericordieux, p ^donnez-moy, 

III. 

Approchez, mon ame, appro*- 
chez, miferable, revêtue de vô*- 
tre chair. Venez avec confu- 
sion déclarer vps defordres au 
• Créateur du Ciel H 4e la Ter- 
re. Venez les larmes aux yeux, 
yenetrée de douleur protefter 
devant lui que vous êtes chaiv 

fée ; & que vous av« horrejlC 
c vos déreglemcns paffez, 
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IV. 

Adam le premier des hommes 
<lefobéït à Dieu : Il mangea du V€r fa* 
iruit qui lui avoit été défendu, 
Aufli - tôt qu'il en eut mangé il 
s'apperçut qu'il étoit nud. J'ay 
péché comme lui : ma defobéïf- 
lance m'a fait connoître ma nti-> 
-dite* Je fuis dépouillé de tout. 
Je perds la grâce de Dieu en 
cette vie; & je feray exclus de la 
joie éternelle dans l'autre , fi jç 
ne fais pénitence. 

Hélas i falkrit-il firïvre les tra- 
ces d'Eve la première de toutes 
les femmes. Elle regarda trop 
curieufement le fruit où Dieu 
lui avoit défendu de toucher: Qemfu 
clic en prit, elle en voulut man- ver f 
cet: par cette prévarication elle 
le porta un coup mortel. N'èft-* 
ce pas là, mon ame, comme vou* 

A i j 
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avez fait par vos ppchez ? vous 
Vous êtes dojinée le coup de I» 
mort, 

VI 

Eve s'éleva contre celui qui 
yeno.it de lai donner l'être. Mon 
£fprit comme une autre Eve s y c+ 
levé contre moy : Il ne fe rem- 
plit que de penfées charnelles, 
gfC de defirs paflionnez. Ceftuu 
Calice amer qu'il me prefente 
fouvent ç mais dont il me cache 
foigtieufement toute l ? amertu~ 
me fous Tappas trompeur du 



. Si Adam fut chafle du Paradis 
JJ*f' terreftre , c'étoit avec jufticei 
quoy qu'il n ? eût dêfobéï à Dieu 
que dans un feul Çommande-r 
ment. Mais moy , ô Sauveur du 
monde ; qui ay violé toutes vos 
feintes Loix , quelle difgrace ne 
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Cantique ï. f 
dois - je point attendre > quelle 
peine ne dois-jc point fouffnr i 

uur. 

Cain fut homicide ; il ttia ion crif, 
frère Àbel. Ne fiiis-je pas hcmi- vtrfu 
cide volontaire de mon ameî 
Je lui fais perdre la vie de la 
grâce par les péchez que jtf 
commets contre ma confcien- 
ce. Il eft vray je flatte moiv 
corps , je donne du plaifir à ma> 
chair $ toais j'abandonne mort 
âme malheureufemcnt y & je l» 
fais perij par mes dcfordres. 

IX. 

O Jefus ! que rta vie eft di£ 
fer ente de celle d'Abèl. Il vi- 
voit dans l'innocence ; je (iiis: 
criminel. Il étoit irreprehenfi- 
ble dans fa conduite y on ne 
voïoit de lui que des a&ions 
droites ; & moy , je ne fuis pleia 
«yie d'iniquitez & d'injuftices* 

A iij 
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§ Canti cxjiE I. 
Cen.+ W fit un facrifice à Dieu qui lur 
+*f-A. fut agréable , parce qu'il l'offrit 

avec pieté , & pureté de cœur r 

& ccft ce que j£ n'ay jamais 

fair. 

X. 

Que faifons-nous, mon ame > 
nous offrons à Dieu le même 
Gen.*. facrifice que Caïn ? une vie mi-* 
ferablejdéreglée, pleine d'a&ions 
honteufes» Voila ce que nous 
offrons y un fecrifice de rebut* 
digne de tout mépris ; & qu? 
^attire fur nous une'jufte con- 
damnation. 

XL 

Je ne fins que de la terre & de 
la boue ; comme le Potier fait 
un vafe de cette matière , vous 
m'en avez fait , mon Dieu , un 
corps compofé d'os , de chair Se 
de fang. Vous lui avez uni une 
ame que vous avez créée ; te 
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tbtts avez donné la vie à ce~ 
GorpSrMaiSyinon Créateur, vous' 
fipvez que je Vôus ay oftenfé 
mon Rédempteur , écoutez mes 
fentimens de regret. G moi* 
Juge plein de douceur i recevez* 
ma pénitence. 

xir. 

Ccft à vous , mon Sauveur , & 
cjui je veux dire les péchez que 
j'ay commis : Ceft à vous à qui 
je veux faire connoître le mau- 
vais traitement ique j'ay reçu & L 
fur mon corps èc dans mon anie ï 
j'y fois bielle très- dangereufe- 
ment par de mauvaifes penfées 
qui fe font élevées en moy ; pen- 
fées meurtrières , & qui ont 
exercé contre moy la cruauté 
des plus grands aflaflins. 

XIII. 

Quoique je fois un grand pe^ 
cheur y je fçay cependant que 

A iiij 
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vous êtes bon , & que vous aveîr 
de la clémence. Si vous pùniflèz 
c'eft avec compafliôn & miferi- 
corde : Vous vous biffez fléchir 
aifément : Vous accourez com- 
me un tendre Père pour embraf- 
£* f .?j. fer vôtre fils prodigue , vous le 
veif.io. faites rentrer dans vôtre maifon 
aufli-tôt que vous voyez l'abon- 
dance de Tes larmes. 

XIV. 

Sauveur , regardez - moy avec 
pitié couché par terre à vô:re 
porte. Il eft vray , je n'ay fait 
aucune a&ion de vertu , &c j'ay 
vieilli dans le péché. Mais , o 
Dieu plein de bontéîpardonnez- 
moy 5 & ne me faites point trai- 
ter dans l'Enfer après ma mort» 

XV. 

tuc.io. Des voleurs m'ont (ûrpris ; Tls 
*>erf>3o. m > ont chargé de coups ; je fuis 
tout couvert de playes. Ce font 
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mes paffions , ce font mes dcfirs 
déréglez ce font mes péchez 
qui m'ont mis dans ce pkoïablc 
état. C'eft moy -même qui me 
fuis fait tout ce mal.O Sauveur t 
approchez-vous de moy , & ve- 
nez me guérir de mes bleflureSr 

XVL 

ôn paffe fans me foulager. Un lum* 
Prêtre de la loy m'appercevant 
de loin a pris un aujre chemin 
exprés pour m'éviter.- Un des» 
Lévites me .voyant nud , & ac- 
cablé de toute^bïte de maux n ? x 
pas daigné me fecourir. Mais» 
vous , @ Jcfus r qui avez bien* 
voulu prendre naifiance de Ma- 
rie, ne pafTez point*arrêtez-vou$"> 
devant moy te. ayez pitié- d'uûi 
malheureux». 

Vous êtes cet Agneaude Dieu; r ^K-, 
f lein de douceur qui ôtez léi> * f ^ 

&V* 
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péchez du monde Se qui les re- 
mettez à tous les hommes. O 
Dieu de mifericorde i Otez-moy 
la lourde chaîne de mon péché 
«lui m'accable y Se pardonner- 
moy, 

xyiii. 

C'eft à vous à qui j'ay recours 
dans ce temps * favorable ? çar 
je fuis v être créature : C'eft vous 
qui m'avez formé & tiré de 
mon néant.. O Dieu de mifcri- 
corde f ôtez-moy la lourde chaî- 
ne de mon péché qui insécable* 
SC pardonnez-m<py. 

Neme regardez point aveedes 
fentimens de haine Se effior- 
*em : Ne me privez pomt dt* 

* CcQt dans îet«mp*de pénitence , h pre- 
mietc & kt cinquième fcmainc des jeunes de 
Carême que l'Eglife Grecque fait cette priera- & 
Keu, comme routera* <fit dan* 1& Préface 
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bien de vqys, voir ; & ne me 
chaflez point loin de vous. Q 
Dieu de mifericorde i ôtez-moy 
la lourde chaîne de mon pèche 
qui m'accable y &c pardonnez- 
xnoy. 



Je fuis coupable en toute ma- 
nière. Je vous ay ofFenfé publi- 
quement & en feeret : J'ay des 
péchez que ma confeience me 
reproche ; j'en ay d'autres que 
jç ne connois pas afTëz. Je vous 
ay oifenfé par malice & par fra- 
gilité. Ne me perdez point t 
Sauveur du monde > ufez de vô- 
tre divine clémence y foyez^fa- 



Depuis que je fuis $a monde 



XX. 




XXI. 
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ii Càntiqjïe I. 
Comman démens ? J'^y comracn* 
ce dés ma jeunefle à mener une 
vie lâche , molle , oifive , aban- 
donnée aux paflions. Il ne me 
refte maintenant que de vous 
faire entendre mes cris , & de- 
vons dire 5 Seigneur , faites-moy 
mifcricorde,neme damnez point: 
à,la fin de mes jours. 

XXII. 

Qu'avez-vous gagné,mon ame„ 
par vôtre vie déréglée ? tous les- 
biens que- vous aviez reçus de 
Dieu font diflipez : Vous avez 
perdu les richefles de la grâce * 
vous n'êtes ornée d'aucune ver- 
tu; vous n'avez fait aucune bon^ 
Ute a&ion. Retournez à- vôtre 
Créateur , & dites-lui : Pere de 
mifericorde, qui prévenez vôtre 
fils & accourez à lui par ten- 
drefle , je fuis dans la dernière 
neceflité ; ayez compaflion de 
ma miferc 
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XXII L 

Je vchw ay offenfé , ô Jcfus* 
profternéà vos pieds je vous de- 
mande humblement pardon 
écoutez ma prière, par bonté ne 
la rebutez point. Délivrez-moy 
du joug infupportable de mon 
péché ; & par vôtre grande mi- 
(èricorde donnez-moy le tempr 
de le pleurer avec des larmes: 
d'une véritable contrition. 

X XIV. 

Ne m'appeliez ffbint à votre 
Tribunal pour y être jugé dans 
la dernière rfgucur. N s entre£ 
point dans le détail de mes ac- 
tions : Ne m'examinez point fur 
mes paroles n? fur mes defîrs- 
outrez ? il y a trop de defor- 
drés à reprendre dans ma vie^ 
mais plutôt par mifericorde ou- 
bliez tout le mal que j'ay fait? 
&: parun coup de vôtre pui£ 
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fance donnez - moy une place 
dans le Ciel. 

- x xv: 

Afainte Dieu vous a éclairée de* 
Marie lumières de fa grâce, ô fain- 
d'Efyft* te M ar i e 5 vous avez changé 

de vie y & vous êtes fbrtie enfu* 
des ténèbres du peché. SoUi* 
citez pour moy cette même grâ- 
ce y afan que je puifle faire avec 
joie vôtre éloge , & m'entr etc- 
air avec fruit des a&ions de vô~ 
tare héroïque pénitence. 

£XVI. 

au • Vous avex quitté une forte 
mime attache aux plaifirs du monde r 
/mur. y ous avez renoncé aux paffionst 
criminelles; , pour revenir à Jc- 
fus~Chrift vous fbutnettre à fes 
divines loix. Il vous a appris les 
exercices de pieté ; il vpus a 
montré le chemin de la vertu,, 
& vous n'en avez pas pratiqué 
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Càwtï<xjie I, tf , 
pouf une feule i mais vous vous 
ctes fignalée dans toutes» 

X X V I L 

Illuftre & faïnt Prélat , fecou- a fiint 
rez-nous pat vos prières. De- ^£ 
mandez à Dieu qu'il nous don- ve/que 
ne fes grâces en cette vie , pour ^ g Can " 
refiiier aux rudes attaques de 
nos inclinations fenfuelles 5 & 
pour nou* rendre dignes de par- 
ticiper un jour à la gloire dis 
Royaume des Cieux. C r eft avec 
confiance que nous avons re-> 
cours à vous , & c'eft de tout 
nôtre cœur que nous célébrons 
maintenant vôtre gloire. 

XXVIIL 

Trinité de perfonnes divines, a t* 

2 ni êtes élevée infiniment au 
eflus de tout ce qui peut avoir 
Fêtre ? unité de Dieu que j'a- 
dore d'un profond refpe£t , dé~ 
Hvrez-moy du joug infupporca- 
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ble de mon péché 5 & par vôtrer 
grande mifericorde donnez-moy 
le temps de le pleurer avec de& 
larmes d'uïie véritable coairi- 
tion* 

XXIX. 

A u Mere de Dieu , efperance der 
f*inu Chrétiens , vous protégez ceux 

vnrp. q U j vous honorent, & qui fè plai- 
fent à chanter vos louanges : fai- 
tes auprès de vôtre Fils que je 
fois délivré du pefant fardeau 
de mon péché. Vous êtes une 
Reine tres-pure ^ je viens à vous; 
touché de regret d'avoir offenfc; 
mon Créateur*. Recevez ma»: 
prière. 
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CANTIQUE IL 

Première Strofhe. . 

Ciel écoutez , & je chante- 
ray des Cantiques en Thon* 
neur de Jefus-Chrift y à qui une 
Mere a formé de fon fang un 
corps fans perdre la virginité* 

IL 

: Ecoutez Giel , Terre écoutes 
ma voix, que j'élève pour louer 
le Seigneur ; & pour lui témoi- 
gner que je fuis pénétré d'une 
véritable douleur de l'avoir o£* 
fenfé. 

ut 

O Dieu ï écoutez-moy , & me 
regardez avec des yeux de corn- 
paffion & de mifericorde. Je re- 
connois devant vous que je fois 
pécheur : Soyez touché de cet 

ê 
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aveu fincerc que je vous fais avec- 
humilité ; foyez touché de 1^ 
ferveur dema contrition* 

IV. 

Je fuis un fi grand pécheur^ 
que je me pertuade aifémenc 

3ue c*eft moy qui ay fait le plus 
e mal :. & il me fcmble que je 
fuis le feul * de tous les hom- 
mes qui vous ay offenfe fi grié*- 
vement. Grana Dieu v faites 
éclater votre qualité de Sau- 
veur ; je fuis l'ouvrage de vos 
mains, pardonnez à vôtre créa- 
ture*. 

* Cela fc dit par humilité & par charitC 
L'humble s*accufe lui-même ; le charitable ex- 
caCc tous les autres. Il faut ainfi expliquer plu- 
fieurs Strophes de ce Canon , où on voit de 
fenblables expreffions. Le pécheur parle de la* 
même manière dans le ï.l. de Ecelef. difcipL de 
Rcgino à la page 147 de l'édition de 16 7K 
in onmibtu mepeccaffè & rtum in confpeBu Del 
faper omnts hommes ejfe cogne feo & confite or. 
& à la page, 6 16. De luxurin queque ultra em- 
nés hommes & ultra quant humana mens corn- 
frehendere fojftt me reum ejfè & fieUrstum 90». 
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y. 

Mes péchez m'ont fait fou£* 
frir toute forte de maux. Et 
voila encore une tempête qui 
vient de s'élever contre moy :* 
Je fuis en&n renverfe dans l'eau* 
&: je vas périr. Seigneur , qui 
avez pitié des malheureux, avan- 
cez promptement vôtre bras, Se 
tirez-moy du naufrage, comme ^ A t r4 ; 
vous en tirâtes autrefois Saint w/j*. 
Pierre. ♦ 

V L 

La femme pecherefle ^prôftw^ 
née à vos pieds pleura : Vous 

* Il cft parlé fbuvent da 1» femme pechereflè 
dans ce grand Canon ; mais elle n'y eft point, 
nommée en aucua endroit , on croit communé- 
ment dans l'Egltfè Latine qu'elle s'appefloit 
Marie Magdekine , & qu'elle étoit iœui de 
Màrthe & de Lazare. Jelus • Chrift l'avoit dé- 
livrée de fepe démons. Elle étoit fut le Cal- 
vaire quand il expira. Etant venue' à fon toute 
beau pour embaumer fon corps elle le trouvai 
icfluicit.6 
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7. fûtes touché de fes larmes , & 
58 vous lui pardonnâtes fes péchez* 
O Dieu de mifericorde : faites- 
moy cette même grâce : Soyez 
touché de mes pleurs, regardez- 
moy avec compaffion 5 & ou-^ 
bliez toutes mes offeïrfes. 

VIL 

Il eft vray y j'ay défiguré mon 
«ne par le pèche. Je lui ay fait 
perdre tous les traits de beauté 
qu'elle avoit : J'ay tbut facrifie 
à ma cupidité : mon efprit eft 
tout changé •> Je Tay rendu ter- 
rettre & charnel , en fuivant 
aveuglement toutes mes paC- 
fions. 

VIII. 

J'étois revêtu de la robe pré- # 
cieufe de la grâce , que mon 
Créateur m'avoit donnée après 
ma naiflance : Je Tay dépouillée 
& mife en pièces par mon pe- 
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clac. Me voila maintenant cou- 
iché par terre, nud par ma faute, 
jrempli de confufion pour ma 
deteftàljje conduite. 

IX. 

J'ay écouté le ferpent, dont le Gen $ 
démon s'eft fçrvi pour me for- wf.** 
prendre. J'ay fuivi fes mauvais 
çonfeils , comme nçs premiers 
parens : Et je me fois couvert 
d'un vilain manteau , infâme S£ 
jcout déchiré , qu'il m'a donné* 
C'eft le péché où il m'a fait 
tomber.Que j'ay de honte de me 
yoir en cet état » 

Je n'ay poiht retenu ma vuë. 
Je l*ay jettée for l'arbre, où je ne ver f A ?J 
devois point toucher : La beauté 
de fon fruit m'a tenté $ j'ay de T 
fobei au Commandement de 
Dieu. Mais que je me fois trom- 
pé ! je n'ay gagné par ma rebel* 
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lion que la confufion <lc me voir 
dans une honteufe nudité^ éten- • 
du fur la carre comme un mife~ 
xable. 

XL 

pay été attaqué de toutes les 
gaffions les plus violentes qui 
ont frappé fur moy , & m'ont 
porté de rudes coups. Je n'ay 
point eu de relâche ; elles ont 
continué leur malice , & m'ont 
tourmenté long-temps. C'eft la 
jufte punition de mon péché* 

XIL 

Je fuis déchu de letat de fàin- 
teté , où Dieu m'avoit mis dés 
mon enfance : j'ay perdu les 
grands avantages que j'y avois 
reçus , Se j'ay terni l'éclat de la 
première grâce que j'avois re- 
çue qui me rendoit fi agréable, 
$c me donnoit tant d'accez au- 
près de lui. Me voila mauitc- 
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jaafit Gouché par terre , nud par 
ana faute^ couvert de honte. 

xni; 

Mais quel habillement ay - je 
f etrouvé après avoir dépouillé 
la robe .d'innocence que Dieu 
m'avoitdonnée î j'ay eu le même 
fort que nos premiers parens. ^ 
Mon pèche ne m a revécu que 
<le quelques pç^ux coufuës en- 
femble. C'eft le miferable étac; 
aoù je me fuis mi* par mesdefor- 

Je fuis réduira porter cet ha- c en ^ 
Jrit honteux avec la même con- wtfjy 
fuiîon qu avoiçnt Adam &c Eve, 
lors qu'ils couvrirent d'abord 
leur nudité par des feuilles de 
figuier. Il cil continuellement 
devant mes yeux , & me repro- 
che mon dérèglement , que je 
pouvois faire ceiTer fi je l'avois 
vquIu. 
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XV. 

Fautril que je paroifie dan* 
un habit tout déchiré & fi ridi- 
cule i Je le nommeray un habit 
de fimg, parce qu'il en eft teint : 
6c je luis tout enfanglanté des 
coups que je me fuis donné à 
moy-même par mes péchez , 8c 
par ma vie voluptueulc. 

XYL 

• 

Oiiy. Je 1 avoue, ô Sauveur du 
monde ! j'ay couvert mon corps 
d'une robe infâme par mon pé- 
ché : 8c mon ame eft devenue 
toute défigurée par la perte 
qu'elle a faite de votre grâce 
Elle n'a plus aucun rapport , ni 
aucune rcflcmblancc avec vous. 

XVII. 

J'ay écoute trop facilement 
Timportunitc des tentations : 
mon efprit s'eft plu dans tout 

ce 
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ce qui étoit maieriel , & j'ay 
donné tout ce que j'ai pu à la 
corruption de mes fens. L'enne- 
mi démon (aluc en tire un avan- 
tage contre moy , Se follicite 
fortement ma perte. 

XVIII. 

Mon coeur seft trop attaché 
à la terre. Je n'ay eu de l'em- 
preffement que pour acquérir 
ces biens juftement ou injufte- 
ment: la pauvreté m'a fait hor- 
reur ; je kry ai préféré la vie 
commode , & j'ai toujours aimé 
à fatisfaire mes p fiions déré- 
glées C'eft y mon Sauveur , ce 
qui caufe un trouble fecret dans 
mon ame ; -c'eft le fardeau qui 
me pefe maintenant fur la con- 
feience. 

XIX. 

J'ay fait de mon <:orps & <Ie 
mon ame une llatuë que fay 

B 
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parée en diverfes manières. Son> 
principal ornement confille dans 
ain tifîu de toute forte de vilai- 
<nes penfées qui m'ont plu , de 
defirs paffionnez que j'ay exci- 
tez en moy-même, & que j'ay 
entretenus volontaircment.C'eft 
lurquoy j'appréhende fort un 
jufte jugement , &: une feyere 
condensation, ; 

X X, 

. Je ti'ay eu foin que de mon : 
extérieur. Toute mon attention : 
n'a été qu'à mon corps ; j'ay 
employé tout mon temps à l'or- 
ner , & à luy procurer toutes fes 
jcommoditez. Quant à mon in- 
térieur ^ je l'ay négligé ; j'ay 
abandonné entièrement mon 
ame , qui eft l'ouvrage de Dieu ^ 
feul ; je n'ay pris aucune peine 
de l'embellir fie de l'enrichir dç 
vertus. 
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XXL 

Pour mctre livré à la fen- 
foalité & au plaifir , j'ay mis 
le defordre dans moy - même. 
Toutes les puiffances de mon 
ame fe font révoltées ; leur dérè- 
glement Ta rendue difforme &c 
affreufe j mon efprit eft devenu 
tout groflier 5 & a perdu fon éclat 
&c fa vivacité. 

XXII. 

J'ay antieantî en moy l'image 
Ac Dieu par mes péchez & les 
mauvaifes habitudes que j'ay" 
«contra&ées. Je n'ay plus cette 
première innocence qui en for- 
moit les plus beaux traits : c'eft Lucïsi, 
«né pièce d'argent de grand prix v# 
que j'ay perdue -, cette Dame qui 
en perdit une , la chercha , &c la 
retrouva. O mon Sauveur ! trou- 
vez , je vous prie , ce que j'ay 
fer du , & rendez-le moy. 
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XXIII. 

3'ay péché , & c'eft moy feul , 
qui vqus ai offenfé.Jîimplorc vô- 
tre mifericotdc , comme fit la 
femme pecherefle : Elle vous 
tu$ 7 . trouva chez Simon le Pharifien, 
■••37. où elle répandit de l'huile de 
parfum iur vos pieds ; & fes pè- 
che» luy furent pardonnez par 
un pur effet de vôtre bonté. Ac- 
ceptez ma pénitence , regardez 
mes larmes comme un parfum , 
§c pardo,nnez-moy. 

XXIV. 

J*ay fouillé mon amc de Tordo- 
xe ■* du péché , où je me fuis 
«précipité maUieureufement com* 
: dis me David. Le Prophète Nathan; 
jr^.n! qui luy fut envoyé & qui fut lç 
V *• fetémoin de fa grande contrition, 

* Je n'ay point ici nommé i'cfpçce du péché 
qui cft fignifié par le mot grec , à caufe <juc tom 
^'en font pas coupable*. 
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l'affura enfin de la remiffion de 
fes crimes. Sauveur , dites - moy 
que vous avez oublié mes pé- 
chez: effacez-les, lavez-les par 
ces larmes qui font autrefois 
tombées de vos y eux.* 

XXV. 

Rendez:- vous favorable; écoit* 
cez ma prière. Je n'ofe lever les 
yeux au Ciel , je la fais la veuc 
baiflee comme le Publicain. Sei- 
gneur , faices-moy mifèricorde , 
je fais un grand pécheur: depuis 
Adam le premier homme pcr- 
fonnc ne vous a tant offenfe que nu£ r 
tnov* Strûm 

• Je donne cette Stropte comme elle eft re- £ c * 
prcfeméc dans la i. fcmaine 4. jour Cantique 1 c **' ,v 
ou elle a ce fcns- Il cft certain que Jefus-Chritt V*t* 1 * 
a veifé des larmes , comme on voit dans S. Luc 
19- vi +ti & dans S. Jean ii. v. jj-'un ancien 
«Sermon qui eft le 104. detempore, parmy ceux 
de S. Auguftin , dit , Aut forù idâirco ftevit 
Domina* , m incbrymU fuis mundi feccats d^ 
Uni. 

B ii| 
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XXVI. 

Donnez-moy des fentunens de 
penitence,donnez*moy une véri- 
table contrition ; donnez-moy 
des larmes qui faflent paroître ma 
grande douleur.C'eft ce qui m'eft 
neceflaire dans l'état où je fuis * 
& ce que je n'auray point fi vous 
ne me l'accordez. Dieu de mife- 
ricorde , ne me refufez point 
cette grâce. 

XXVII. 

* Ne me regardez point comme 
ces Vierges folles , qui n'avoient 
point fait provifion d'huile pour 
leurs lampes ; &C qui crioient 
Mat.is. inutilement , Seigneur , Seigneur, 
«• ouvrez-nous. Mais plûtoft ouvrez- 
moy votre porte,&recevez-moy 
à vos nopces, orné de la vertu de 
pénitence. 
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Divin Jefus > vous avez aimé 
les hommes , jufquà donner vô- 
tre vie pour eux , & vous voulez i. à rf- 
qu'ils foient tous fauvez -, vous 
êtes bon, rappellez-moy auprès Vt 4r 
de vous : laiflez-vous aller à la 
clémence •> recevez cette ame 
pénitente , qui revient à vous y 
touchée du regret de vous avoir 
oftenfé. 

XXIX. 

Ecoutez les gemiflemens de 
'mon coeur , ^tpi foûpire prefle - 
de douleur à ur vue de (es pé- 
chez. Regardez avec pitié ces 
larmes qui tombent goutte à 
goutte de mes yeux , par la con- 
fufîon quej'ay devant vous de 
ma vie paflee. Appaifez , Sei- 
gneur , vôtre colère , & nemc 
précipitez point dans l'enfer. 

B iiij 
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XXX. 

A U Vierge fans taehe , Mere de 
*p? u t Dieu , digne de toute forte de 
louanges , la feule de toutes les 
créatures à qui ces titres d'hon- 
neur font dûs , nous nous ad- 
dreflbns à vous. C'eft vous qui 
avez le plus de pouvoir auprès de 
Jefus-Chrift votre Fils : priez-le 
fortement , & obtenez de luy 
qu'après cette vie nous- foyons 
fauvez. 

XXXI. 

Sçachez queJe fuis le Dieu 
.vivant , Sçaehez que j'ay autre- 

Exod. f° ls nourr i nion peuple d'une 

i6.v. 14. manne y qui tomboit du Ciel 
comme de la pluïe -, que pour 
luy donner à boire dans le deferr, 
par la feule force de mon bras 

2yo*t j'ay fait jaillir d'une pierre une 

tt.v.i. fontaine deau pure* 
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XXXII. 

Sçachez , fçachez , que c ? effc 
moy qui fuis le Dieu Tout-pui£- 
fknt. Ecoutez , mon ame, c'efc 
lo Seigneur qui parle. Sa voix 
vous doit faire trembler : Vous 
le devez craindre comme celuy 
qui connoit vos crimes ; comme 
le Juge qui rendra juftice , &C 
comme un Dieu terrible qui 
fçaura bien vous châtier , fi vous 
ne quittez vos déforçlres. v 

XXXII I, 

A- qui vous efte«-voûfr rcrfdue 
femblable par voft péchez ? à G€ »*v 
Caïn & àLamech, deuxhpnji- ^/ 
cidcs au commencement du 
monde. Vous avez olle la vie à 
voftre propre efprk , qui s'eft 
trouvé accablé fous le poids de 
vos paffions monifrueufes v &5 
vous avez donné la mort à vo- 
tre corps par toutes les noires 
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a&ions que vous avez faites; qui 
font autant de coups de pierre 
dont il a cité frappé. 

XXXIV. 

Vous deviez plûtoft vous con- 
former à la conduite de Seth , 
d'Enos & de Noë , qui ont vécu 
faintement avant la Loy de Moï- 
fe 5 & prendre foin de plaire à 
Gen. j. Dieu comme Enoch, qui mérita 
*"/ J 4 d > eftre tr ansferé. * Mais vpus 
avez fermé les yeux à tous les 
bons exemples qui ont paru dans 
la Loy de Nature : Vous avez eu 
de Taverfion pour la vie des ju- 
ftes , &c vous eftes fans aucun mé- 
rite. 

* La feinte Ecriture nous enfeigne qu'E- 
noch n'eft point mort ; qu'il a efté tranafcré 
dans le Taradis terreftre , ou dans un autre heu: 
d'oii il viendra avec Elie prêcher la pénitence 1 
1* fin du mondc.Dans l'Ecclefiaftiquc 4 4- ▼ • 
& 43. v. 10. 
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XXXV. 

Le déluge fut un juftc châti- G$n% y: 
ment qui fit périr tous les hom- verf.xu 
mes , à l'exception de ceux qui 
eftoient enfermez dans l' Arche* 
Penfez , mon ame , que vous 
avez attiré fur vous feule la co- 
lère de Dieu par vos péchez ; 
qu'ils ont fait ouvrir les nuées , 
Se tomber une grofle pluye donç 
vous avez été noyée * vôtre 
corps en ayant perdu le mouve- 
ment & la vie , parce que vous 
n'étiez point réfugiée dans TAr- 
che. XXXVI. 

Lamech fe regardant comme 
pécheur , & foupirant de regret 
difoitsj'ai tué un homme par une 
playe * fanglante qu'il a reçue , 

* L'homme fut tué par une playe qui faigna; 
te jeûne earçon par un ou pluficurs coups qui 
firent feulement contufion. Cela cftainfi marqué 
ch. 4. v. 15.de la Genefe dans l'éditionGrcque des 
Vo. conformément au Texte Hébreu , cependant 
on lit le contraire dans le Grec de cette Strophe 
que ce tut le jeune garçon qui tut tué par la puyè r 
&rhommc par la contufion.Ce n'eft qu'une fautec 
d1mprcûwnr>ar tranfpolitkadcsmots* 
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Se un jeune garçon par la vio- 
lence d*ùn coup que je luy ay 
donné. Et vous , mon amenons 
devenez infenfible , & vous ne 
tremblez point , après avoir 
©ffenfé vôtre Créateur en tant 
de manières , &: par le corps te 
par 1 efprk; après vous être fouil- 
lée honteufement de Tordure du 
péché i 

XXXV IX 

Helas l je fuis devenu en 
quelque manière homicide com- 
f' r ^ 4 me Lamech. Il tua cet homme 
* 3 ' &ce jeune garçon^&moy par mes 
péchez j'ai fait perdre la vie de là 
grâce à mon ame &: à mon efprit, 
J'ay même fait quelque chofe 
d'approchant du crime de Caïn , 
qui tua fbn frère r- j!ai comme 
tué mon propre corps , en me 
précipitant dans des defordres 
qui luy ont été pernicieux 
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XXXVIII. 

Vous vouliez , moname, bâtk 
une Tour pour fervir de forie* 
refleà vos pafiions j où vous leur 
auriez donné fans crainte toute 
liberté. Mais le Créateur du Ciel 
8c de la Terre , qui fçavoit le fe- 
cret que vous cachiez , a con- 
fondu voire fauflefagefle. Il vous 
en eft arrivé comme à ceux qui Gen.i 
élevoient la Tour de B~bci : tous «• 
vos defleins fi méditez ont été 
renverfez -, & enfin toute la ma*- 
chine eû tombée par terre^ 

XXXIX 

Mon ennemi a: tiré fur 
moi avec Ton arc ; j'ai été frappé, 
je fuis blefle 5 je porte les mar- 
ques de fa cruauté : j'ay des ul- 
cères, j'ai des playes , je fuis 
effropié-C'efï mon péché qui eft 
cet ennemi' r c'efl: moi - même 
qui ai mis mon corps , moa 
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amc dans ce pitoyable état > 
par mon libertinage , &: pour 
àvôir voulu tout accordera mes 
defirs paflioîinez. 

XL 

Une pluye de foufre& de feu 
brûla autrefois Sodome. Le Fils 
de Dieu qui a la toute-puiflance 
par l'origine qu'il tire de fon 
Pere , * la fit tomber du Ciel 
fur les Habitans de cette Ville- 
la 5 pour les punir des horribles 
excès qu'ils avoient commis. 
Et vous , mon ame , que pen- 
fez-vous qu'il vous arrivera , fi 
vous ne retournez à Dieu ? Le 
feu eft déjà tout préparé dans 
l'enfer pour châtier vos cri- 
mes. 

* Plufîcurs Percs de PEglife donnent ce Ccm 
au verfet 14. duchap. 19. de la Genefe , doii 
ils tirent une preuve du Myftere de la fainte 
Trinité , & de la Divinité du tils. On en verra 
ttne féconde interprétation dans la Strophe x* du 
Cantique $. 
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XLL 

Souvenez - vous que je fuis ïer% , T ; 
vôtre Dieu , à qui rien n'eft ca- *>*o. 
ché : que jeconnois tous les plis 
& replis de vôtre coeur > &: que 
)e punis les penfees volontaires 
qui font criminelles. Sçachez 
que je rend juftice fur les plain- 
tes du pauvre &c de l'orphelin ç 
te que j'écoute ceux qui font 
opprimez. C'eft moy à qui vous 
rendrez compte de vos a&ions ; 
c'eft moy qui envoyerai les pé- 
cheurs brûler dans les flammes 
éternelles. 

XL IL 

Dans le danger où vous étiez 
de vôtre falut , ô fainte Marie ! Afàtï 
abîmée dans toute forte de dé- 4%™* 
(ordres , vous avez élevé vos ft*. 
mains & vôtre voix au Ciel, pour 
, implorer la mifericorde de Jefus-* 
Chrift } & par bonté il vous a 
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écoutée. Ce divin Sauveur eft 
venu à vôtre fecours. Il a étendu 
fbn bras & vous a tirée du nau- 
frage comme faint Pierre^ 11 at- 
T^.v 31 tendoit de jour en jour vôtre con- 
verfion , & de vous voir renon- 
cer pour toujours à vos cri- 
mes. 

XLIII. 

ai* Vous l'ayez fait enfin, La vie 
même fcandaleufe que vous meniez 
******* dans le monde , vous a fait hor- 
reur j vous l'avez quittée : vous 
êtes revenue à lui,-poùr lui don- 
ner vôcre cœur: Vous vous êtes 
enfermée dans un defert>comme 
inacceflible , où vous avez de- 
meuré plufieurs années r r occu- 
pée uniquement de lui , dans.une 
parfaite foumiflion à fes- divins 
Commandemens ; & dans un 
exercice continuel d'une rigou- 
reufe pénitence. 
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XLIV. 

Confidcrons , mon ame , l*ex- a f*înt 
ceflîve bonté du Seigneur , ad- 
mirons fa clémence. N'eft-ce 
pas ce qui nous doit exciter à <fc c*** 
fondre en larmes devant lui , Se du * 
a venir nous profterner à fes 
pieds ? Faifons-lc avec toute Tbu- 
milité , & difons-luy , Sauveur 
du monde > ayez pitié de nous , 
écoutez les prières que faint An- 
dré vous fera en nôtre faveur : 
feint Evêque priez pour nous., 

XLV. 

Adorable Trinité de perfbn- jt u 
nés ih créées , qtii font de toute f* inte 
éternité Unité de nature divi- Trinit( ' 
ne , où il n'y a ni compofîtion ni 
diftinûion de parties ; écoutez 
un pennent, accordez à un mi- 
ferable pécheur la rémiflion de 
fon crime. Je fais vôtre créature? 
c'eû vous qui m'avez tiré du 
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neantjne me regardez point avec 
indignation ; ne me condamnez 
point •> pardonnez, & délivrez- 
moi du feu terrible de l'Enfer. 

XLVI. 

A j Reine (ans tache , Mere de 
fainte Dieu $ ceux qui ont recours à 
v**r ge . vous dans leur befoin , doivent 
efperer du foulagement.& quand 
on eft battu de la tempefte , on 
•trouve en vous un port de falut, 
qù Ton eft à couvert du danger. 
Priez le Créateur du monde qu'il 
me faffe mifericorde. Faitefc in- 
ftance auprès de vôtre Fils , & 
demandez-lui qu'il me traitte fa- 
vorablement. 
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CANTIQUE IIL 

Première Strophe. 

COnférvez vôtre Eglife, Sei- 
gneur , dans l'obéïflance à 
vos juftes Commandemens , &: 
dans la foumiffion aux faintes 
loix que vous lui avez données. 
Ce font des bafes qui la foûtien- 
ftent : Se c'eft comme une pierre 
ferme &: inébranlable , fur qui 
vous l'avez bâtie fi folidement > 
qu'elle ne craint point detre 
tenverféepar ter re,quelqu effort 
que fes ennemis faffent.. 

IL 

Dieu par fa toute - puilïancc 
qu'il ne tient que de lui-même/* 

* Le verfet i^.du ch. ij. de la Genefc eftainfi 
interprété par plufieurs A ut heurs. Nous avons- 
dit dans le Cantique i. Strophe 40. en quel 
fcns piufieurs Pères de l'Eglifc font entendu. 
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fit tomber le feu en forme de 
pluie fur la Ville & le terril 
toire de Sedome , qui fut con- 
fum; e entièrement , & réduite 
en cendres. 

III, " 

Sauvez-vous , mon ame$ for- 
cez du lieu fur qui la foudre eft 
prête à tomber : faites vôtre de* 
meure fur une montagne. Mais 
retirez-vous auparavant comme 
Gen\9. Loch dans la ville de Segbr * 
pour êtrte plus sûrement hors de 
tout danger : c'eft-à-dire , quit- 
tez promptement le péché , 8c 
mettez-vous hors des occafion* 
de le commettre; 

IV. 

N'attirez point for vous la co-* 
1ère & la vangeance de Dieu , 
comme firent les habitans de So- 
dome. Faites tous vos efforts en 
cette vie ,.pour éviter en l'autre 
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la cruelle peine du feu. Fuïez 
Sodome, fuiez loin de cette Vil- 
le abominable, qui n'eft devenue 
la matière des flammes, <jue par> 
fes horribles excès. 

V. 

-Mon Sauveur, je confefle de* 
vant vous,, que je fuis pécheur : 
j'avoue fïncerement que je vous 
ai grièvement ofFenfé. Oiii , il 
, n'eft quetrop vrai que j'ai péché. 
C'eil la vérité, j'ai commis beau* 
coup de crimes. Mais oubliez- 
les , & pardonnez-moi; mais re- 
lâchez toute la rigueur des pei- 
nes que j'ai méritées. Vous êtes 
un Dieu de mifericorde 5 ufez 
envers moi -dp toute vôtre cle r 
pxenec. 

VI. 

J'ay ofFenfé grièvement votre 
^ivine Majefté ; & ceft moi feul 
<jui vous ai ofFenfé. Ya-t-ilquel- 
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qu'un au monde qui ait fait plus 
de péchez que moi? ^non^c'eft 
moi qui fuis le plus grand pé- 
cheur de tous les hommes, ô 
Jefus ! ô Sauveur du monde : ne 
me regardez point avec des 
yeux de colère & d'indignation, j 
Zc ne me chaifez point honteu- 
sement d'auprès de vôus. 

viï. 

18 * Vous êtes c« bon Pafteur , qui 
* courez chercher vos brebis pour ! 
les ramener au troupeau, quand 
«lies en font feparées. Regardez- 
moy comme un de vos agneaux 
qui s'eft égaré malheureufement^ 

.* C'eft la ferveur de ta contrition qui fait, 
ainfi parler une arne. L'Egluc Latine avoir 'au- 
trefois de femblables expreflions dans une de fe$ 
anciennes Liturgies ; ou le Prêtre difoit : Ego 
mifer feccator , qui me fr* omnibm Cbrifiianû 
fceleratijfïmum puto & fcio. Elle eft rapportée 
dans le t. Torn. des Annales Ecclef. du P. le 
Cointc. p- 498. Voyez encore cy-deflùs la note I 
- fur la Strophe quatrième du fccond Cantique 
page 18. > 
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errant par les campagnes , ex- 
pofé aux bêtes féroces. Accote- 
rez à moi , venez me fecourir ; 
pc mêprifez point cet agneau, & 
ne l'abandonnez point. 

y 1 1 1. 

Vous êtes Jetus plein de dou~ 
ceur ; vous êtes le Dieu qui avez 
formé mon corps & créé moij 
ame. O Sauveur 1 vous pouvez 
me laver de mes péchez , & me 
rétablir dans l'innocence. Ap^ 
puïé fur vôtre bonté 3 j'ai cette 
confiance que vous le ferez ^ 
& que voys me redonnerez y&r 
tre grâce,. 

IX. 

O Unité 1 ô Trinité i Dieu A u 
tout-puiflant , nous fommes en- f a i nte 
vironnez d'ennemis de tous cô- Trinité. 
tez: par-tout nous trouvons des 
pièges tendus pour nous faire 
périr. Gardez-nous au milieu de 
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tant de dangers , où nous fom- 
mês expofez en ce monde. Pre- 
fervez - nous de Terreur : déli- 
vrez-nous des tentations dange- 
reufes , & de tant de malheurs f 
dont nous fommes menacez. 

X. 

r jL U Je vous faluë , tres-fainte Vier- 
font* gc y qui avez receu le Verbe E- 
**** ternel dans vôtre chafte fein, 
où il s'eft revêtu de nôtre chair. 
Je vous falue throne pretieux , 
où le Seigneur du Ciel & de la 
Terre a repofé plufieûrs fois. 
Mere tres-pure , qui avez donné 
la naiffance à celui qui nous don- 
ne la: vie , je vous faluë avec uq 
tres-j)Xofond refpefl. 

IX. 

Seigneur , affermiez mon 
coeur dans le defir qu'il a de vous 
être fournis : guerilfezJe de fon 
inftabilitê. Que vos Saints Corn- 
^ mandepaens 
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fnandemens foient. comme une 
pierre folide , . qui l'arrête & le 
fixe à jae dèfirer autre cho^è que 
ile vous obéir : car >c'eft vous feiâ 
qui $qffedçz tçute la (kinretc; & 
yous êtes luixt^ue maître de tou> 
jes les créatures. 

XÏL 

. Je vous reg«:de^Saw?cur y coin> 
me TAuthcur de la vie , commé 
la fontaine d'où font fortics tan* 
de grâces qui ont Gûirié daas 
pion ame* Youa «tes le Vaiiw 
q[ueur de la ipott^c'eft vous qui 
avez détQjit fon empire, Souf- 
frez que j'élève ma voix avant 
que je feufïe b*cs jours , & que 
je vous. dHc «Jtt plus profomLde 
mon ^ow*r * cher ; nier de 
^lertieftw «wefâ un pécheur r & 
fcuvez^moîde la damnation ccer- 
»dlc, 

C 
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f . Au temps de Noé on vivoit 
f - f* avec tant de licence ; les hom- 
mes cômmettoient alors de fi 
grands péchez * que pat un jufté 
châtiment , ils forent ènfevelis 
dans les eaux ftu déluge. Omorç 
Dieu» fuis -je moins coupable 
que Içs hommes de çe terûp sJà ? 
Ne dois- je pas avoir le même 
fort que ceux dont j'ai imité les 
a&ions ? &: ne meritai-jc pas bieâ 
d être puni, du même châtiment; 

\ x i y. 

Je le confeflfe ingenûment , je 
fuis chargé de bien des pechëz ; 
je vonis iai beaucoup offenfé Se 
je croîs que quelque grand pé- 
cheur qu'on puiffe trôû^ér dans 
le monde , je fuis encore plus 

* Le mot Grec de cette Strophe fignifie une 
#fpece particulière de péché. Nous le paraphrç 
. fooscxprcjdupcchi eogeoerah 
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coupable que lui. Mais faites mi- 
fericorde , Seigneur, <8é pardon- 
nez-mei, 

^Châm fils de Noé méprifa fon 
peire , ilîtii fit une une infultc : 
au lieu de* couvrir fa nudité &: v '* 
de fe taire \ il alla: .dire à fes deux 
frefcèfc qu'il l'avoir tyoùvé yvre , 
& datfe un état ^^Hdhnefte; Ne 
faites W6us pas , Jtnôh r atnè, çom- 
éxe- 1 ce fils dénaturé , * quand 
vbiis rtevdez par mépris le dé- 
faut &c le péché de vôtre pro- 
chain ? au l^ep de, tnarcher en 
arrière pour couvrir fa honte de 
eyôtre i iniamëau y & rie la poiat 
voit; •: r>\ 

i (':> ;:/ V> ■><■'*) , 

* Le Tçxfcc <îrec l'appeilc ici ptrricide. Çc 
joui doit s'entendre moralement fcloii ces paroles 
de l'Ecriture. Le Fils Inferifecaufe de U douleur 
£fon fere. & d* l* iriftefe *f*Mete. Au 
Froy. çh, î*. & chap. 10. 

•f . ' ' ■ 

Cm 
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Ceft ainfî que £ rent les deux 
fores Sem & Japhet ? par pieté 
^ refped envers leur pere. Sem 
v. m' en fut; réppmpctifé par upe be r 
nedi&iop %uç Noé Ijii donna^ 
j&ç Japhetu par de puiflanç Roïai£ 
jnes quç p.poftcrite poiTçjladan$ 
la plus g^dc partie? dç toute 
la terïe , pjj clip fyr difpçsfécj 
Si }^V ? ici/i^oti ame , vwisn'a* 
irez eu aucune neçowpepfe, 
fluc yops ne l'^ye* pçipt me y 
filée. • ■■ 1, : ■">■:' ..; 

Sortez de la terre <1<? pecfyS>, 
refugiez-yous dans la villç dè 
G*n n Charran > comme Abraham ; 
V • 3 f - & paffez enfuite dahs cette rî r 
, plie terre de promiffion qui lui 
fut donnée ; abandondante en 
toute forte de biens. C'eft-à-dfrd, 
entrez ? mon amc ? dans un faint 



Digitized by 



C A N T i QJ1 E 1 1 ï . 
état d'innocence* menez une vie 
exempte de la corruption du fie* 
çle , & vous pofledcrefc l'éternité 
heûreufe. 

XVIIÏ. 

Vous le fçavez qu'autrefois ce 
feint Patriarche qtiittalataaifon 
jiâternellé , quitta ion païs > &£ 
irint habiter dans une terre 
trangere. C'étèit pour ftar loin 
^èTidolâtrie , & être plus libre 
^adorer uniquement le vrai 
Dieu. Voila la conduite qu'il faut 
fuivre : il faut quitter tout ce qui 
*net obftacle au falut , te détour- 
ne de la vertu. 

xi*. 

II mérita par fa fidélité te Côû 
cbéïflance d'être vifité par trois 
Anges , qui régirent de lui 
rhofpitalité auprès duchéfne de Gm.it. 
Mambré. Dieu avoit promis de v - u 
lui donner pour héritage le beau 
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païs de Chanaan : il en jouit dart$ 
ion âge avancé r &c fa pofterité 
s'y établit par la force des armes, 
& la pofleda comme une corf- 
quefte. Penfez , mon ame , que la 
vertueft récompfenfée* 

xx 

Ifaac fe fournit a la volonté de 
&B.%\ P ere 9 q u i ctbit prés de lui 
*• ikire perdre k vie for un Autel v 
& d'irpmoler à Dieu ce cher Fils 
par un facrifiee d'holocaufte tout 
extraordinaire & tout myfte- 
rieux. Q mon ame /"qui n'êtes 
pleine qiîe de mifee i fbumette»- 
vous entièrement à votre Créa- 
teur : foyez prête de lui facrifier 
tout , même* la Vie qu'il vous a 5 
donnée en ce monde , s'iTte 
veut. > 
XXL 

Ifmaël fut mis hors la maifbri 
Ç** r * de fan gère ; il n etoit fils qpe de 
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là fervantc , 6c ne devoir point 
être l'héritier. Prenez-y garde, 
G vdus ne veillez- fur vôus 3 fi 
vous ne vivez dans la modeftié 
& dans l'humilité i fi vous ne re* 
noncez tout-à-fait au péché, vous 
ferez bannre hors dû royaume 
des cietrx ; totfs n'aurez aucune 
part à l'héritage deDieu vôtre pè- 
re , & vous ferez toute l'éternité 
l'efclave du defnon, 

XXI ï, * 

Vous vous êtes rendue (êrvari- 
te , comme eftoit autrefois cette . 
Egyptienne Agar. Voûs avez J'* 1 * 
choifi volontairement cet état ; 
où vous êtes devenue mered'un 
autre Ifînaël * y c'eft à dire de l'or- 
gueil & de la rébellion : car ce 
font là les actions de voûre vicies 
plus ordinaires^ 

* r S. Paul dans l'Epitrç aux (Salâtes enapitrer 
«fctqu'Ifmafcl perfecutoit îfaac , qui devoit êcttf 
VJtcfuicjpd'Absaham à fon exclu/ton 

C Hi> 
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Çen.ït: Jasofe vit une Ecficllé qui s'&r 
* levoit dé latefre j^fques dans le 
Ciel : les Anges y montoient U 
y defcendoicnt y & Dieu ctoic 
appaiédcffias.H falloit,mon amc^ 
vivre dans la pièce , fl falloic pra- 
tiquer la ver ta: vous auriez po£Ê 
«n fondement folide de voftrcr 
&lut , &: c'eft-Jà certainement 
cette Echelle par oà on monttf 
jufqu'à Dieu. 

XXIV. 

«r#*.T4. Melchifèdec Roy de paix & 
v. 1-8; de juftîce y le féul de fa face* 
f*"* ■liommé dans l'Ecriture \ fut le 
m. y Prccre du vray Dieu j à qui il o& 
. frit pour facrifice le pain & le 
vin. Ii fut la figure de Jefus- 
Chrift , & représenta faperfonne 
& fa vie en plufieurs poims.Con- 
formez vos a£tions à celles de 
ce foint Preûre : qu'on remarque 
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Ai Vous Une vive image de Jefus- 
Cbrift pat une conduite toute 
Chrétienne. 

XXV, 

Gontertiflez-iroùs^moft aftie* 
♦ retour liez à Dieu fineérèmentî 
pleurez , mîferable f vos péchez 
avant que le 1 fpeâacle de voftre 
tie foit fini : dé crainte qti'il n'ar-» 
rive que rEpbu* rie vous ren- 
♦oye de fés noces > é'eft-à-dtfe * 
de crainte qficf léf Séigneur n<? 
♦«il ferme ta parte de ciel. 

XXVL 

Ne faîtes pèint edmméla ferai-* 
fnè de Loth , qui dcfobék a l'An-' 
ge* Elle voulut régarder defrieré 
elle , te fut auflti-toft changée en 
ftatûë de fcL L'exemple dés ha^ Vt x6 * 

* Cette Strophe ne ïè trwwe point dans la f . 
, femaine , nous l'avons tirée de la- i. ou on 1* 
voit dans le Cantique 3. du j. jour- aumè- 
«c itaj <jue no«sh»/ donnons rey/ 

cv 
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bicans de Sodomene vous fait-tt 
point trembler ? n'appréhendez?* 
vous point de defçendre daiiè 
l'enfer pour f brûler éternelle- 
ment ? montez plutoft dans la* 
ville de Segor >Sauvez~vouS^en 
yous élevant au ciel par des zc<* 
tions. de verciv 

xxvir. 

l/embrafement de~Sodome&> 
de Gomerrç éeoit une puniçioî* 
divine des abominations- - qui (e 
commettotent dans ces deux 
villes. Loth en avoit horreur & 
&et?.iç. l es fuyoit ; fuyez , mon ame , ; 
' 29 comme Loth ^.ayez de l'horreur 
pour le péché qui a des fuites fî 
îiineftes y éteignez le feu de vos 
paflions criminelles. , aufli-tofÉ 
qu'elles s'allumeront dans vôtre* 
cûèur. 

XXVIII. 
Il' éft bieto certain > Seigneur , 
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^Ju'un jour vous viendrez au ju- 
gement univerfel accompagné? 
dés Anges ; que voù$ y rendis 
jùftice , & quechacunry recevra 
ïâ recompenfe otrla punition de 
fes bonnes où de feS mauvaifes 
avions. Il me'femble que je fuis- 
déjà devant rôtre tribunal tour 
tremblant; S: dés » prefent j'élè- 
ve ma voix pour vous dire f Sauî* 
veur , faites mifericorde , aye^ 
£itié d'un» miferable pécheur^ 

XXIX. 

Accordez la prière que rioiïtf 
vous faifons avec humilité en ce' 
monde * où nous ne ce/Tons poinE-' 
.de vous rfcndre les loiknges &£ 
l'adoration quivoûs eftdue. 
vin Jefus > ne: la rejjettez point 
avec mépris * mais au contraire' 
pardonnez-nous nos offenfes y 
nous vous demandons cfette gra^ 
ce avec foy & avec efperarice* car 
tous êtes bon & mifericordieux.- 
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uSrie ^ CS P eC ^ CZ ^àtit CXPofé fu< 

tme mer en furie ,-é£ je luis bat- 
tu des flots les pins périlleux > 
ira pmeeft inévitable > fi }é ne" 
fuis feeo&rujSainte Marie r fauf ez 
jnoy promptement , du dan ger 
par la force de f os prières , a 
Merede la pehitence t obtenez 
inoy cette Verto fi neceffaire y 
procurez moy té divin don : : Il 
mefervira d'un fort où mon fa-* 
tac fera, en fureté^ 

XXX ï. 

* i* Crande Sainte , adrefïez-toôï 
ikMere deDieu, qûi fotfô- 
tre puiflante Ptfoteârice. Elle fi* 
porte facilement i la mifericor-* 
de ; fbiliciteSf-la prefentement de 
vouloir bien fnpplîer fofi £ïls eff 
ma faveur. Faites enfin par vos 
charitables foins qu'après cette 
vie la porte des cieuxme foit ou- 
verte* r 
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J% aufÔ recours à vot&,{aihtr Af*m 
Archevêque 5? priez fortement le 
SauVctir du monde' qu'il m'ac- v êqu7 
Corde la remiffion de tant depe^ * Cim * 
chez , dont je me fens coupable, **' 
^ous êtes le Doreur de la pe-* 
nitencé: toùs nous en atezlaifr 
fé par écrit des fentimens fï ex-* 
preflifs & fi. touchants. Grand 
Prélat, qui êtes la bonté même,, 
faites cjue mon ceèùr en foit tout 
fenêtre. 

Hecevez-nous dans le % toft&. a U 
ftie des deux après cette vie, â 
fainte Trinité t ô Dteô vivant i 
le plus fimple & le pliis pur de 
totrt lev êtres, Createirf de téu* 
tes chofes , & qut n'a point été 
créé. Divine nature , qui fubfî* 
ftez de toute éternité , & que 
nous adorons en trois perfbnues 
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fauvez de l'enfer vos créatures.^ 
qui chantent icy bas vos louant 
«es, & qui reconnoiflent v&tre' 
iouveraine puiflance. 

XXXIV. 

> Merveille toute extçaordinaw 

re 5 vousavez P or çé ¥ n Di cu dan* 
yos flancs facrezi vous êtes deve- 
nue faMerefans perdre la Virgin? 
ftité , fans- la compagnie d'au- 
cun homme; Vous avez- allaité 
de- vos mamelles un >Fils qui eft 
venu au monde dans le temps 
mais qui avant que le monde fut 
créé, ôc qu'il y eût aucun temps y 
,• • avoir de toute éternité un Dicte 
pour Père. 

que la . * Seigneur , affermiffez moi* 

tfon^d Cçtuv ^ ans * c ^ 6 ^ r < l u ^ a ^ 
tfonwé- vous être fournis •,- gueriflez-le 
Hicdccc de fon iriconftance &c de fon in* 
£tabilit&que vos &iots cômman^ 
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demensfoient comme une pierîe? 
folide qui Tarreftc &: le fixe à nef 
délirer antre chofe qtic de voué 
obéir , car c'eft vousfenl quipoÊ 
fedez toute la fairiteté ; Se vous 
êtes l'italique Maître de toutes 
les créatures. 

" £)îviriés & brillantes listnieres ; 
de la grâce du Sauveur , * vouS 
âvez la force de pénétrer jufque* 
au fond des plirs épaffles ténè- 
bres ; diflîpei rbbfcurit é qui nous 
environne , éclairez-nous ? afiii 
que nous vivions toujours dan* 
Fhôrineficté tojtamé marchant 



mainsi 



y Otfcft alfis quandonditse qui cft comprit 2î . v . J5 . 
fous ces trois nombres. 3$. 37. & 38* qui iont 
de S. Jôfèph , ainfrqus marque la rubrique. Jè 
cfrois que ctrft deceiuy qui fat flrercde S? Théo- 
dore Siuditc , & qui vivoit dla fin du S. fieclc 
11 faut fc feu venir que cecy (c chante là cinquiè- 
me (èmaine des. jeunes de Careûae ; & que c'efV 

5 dur cela qu'il y eft parlé d'abftîncQce de je Aie , 
e lap&ifioa Se de la tefiuieôioa de NôttC'5«5 
gueitt* ' ","* /'. 
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én plein )our? & qu'après avoîtf 
mortifié la violence de nos noi-* 
tes paffions parTobtervancercli- 
gieufe de rabftinencé^nôus ayons 
la confolatiôn de célébrer 1er 
grand myftere die la pafijon dtf 
Noftre Seigneur. 

xxxvn, 

>** Saints Apôtf es , qûe Jefus-* 
jSns. Chriftàchoifiaù nombre de dot* 
zc f priez ce divin Sauveur qu'il 
nous fafle la grâce d achever ce" 
temps de jeune & de prière aVee 
une véritable contrition de nos 
péchez* te de pratique* la ver tuf 
avec courage. C'eft par ce mo- 
yen que nous fêtons dignes de 
Voir ta triomphante refkfre&ion i 
& de ky fendte toute la gloire 
& tous les honneurs que nom 
luy devons, 

au XXXVÏIL 

faittt* 

vi*r ft . Le Fils de Dieu f le Verbe 



Digitized by 



éternel , tout infini, tout im- 
menfe qu'il c(t à bien voulu fc' 
renfermer dans ûh corps , Se 
prendre naiflance de vous , & 
Mcre de Dieu r c'eft ce qui fur- 
pafle toute imagination ;c'eft ce 
qùe Tefptit né peut comprendre 
Suppliez ce divin fils en nôtre 
faveur i joignez vôftre prière a 
celledes Apôtres, & demandez 
luy qu'U fàfle régner fur la terre 
âne Véritable paix ; qu'il noui 
pardonne nos péchez à la fin de 
Aos jôàrs : & que par un trait 
de (a foutferaine bonté il nous 
donneunc vie heureufe dans ltf 



CANTIQUE IV. 

Première Strophe. 

LE S prières que les Apôtre* 
font pour nous auprès d& 



Digitized by 



66 CaAticlue I V. 
Dieu nous doivent rendre la Loy 
de i'abftinence plus douce ; te 
nous devons nous y (bûmettre.11 s*- 
l'ont pratiquée eux-mêmes par 
Vinfpiration du faint Efprit. O» 
fçait que lorfqu'ils habitoientt 
tous enfemble ils jeûnoient, 

ilv 

Cesr douzô diftiples de Jefus-* 
Chrift , ce divin Inftrument & 
douze chordes à fait retentir fur 
la teirre une douce harmonie , la 
dodrine du falut. Ce chœur me* 
lodieux tout plein & tout pene-» 
tréàe Dieu a fait entendre par 
tout le monde fon agréable chant, 
e r eft-à-direle faint Evangile,qui a 
renverféles dogmes pernicieux 
dupaganifme* 

III. 

téùiH* ® bieri-heureuk Prédicateurs 
jfitfis. ^e Jefus-Chrift « vous avez e$V 
termina l'Idolâtrie & le cuite dé» 
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feux Dieux j vous en avez fait 
çonnoiftre la vanité > vous eh 
.avez donné de l'horreur. Vos di- 
vines inftruéfcions ont été comme 
«rte douce pluye , qui a arrofé la 
grande fechereflede la terre ; & 
les hommes qui les ont bien vou- 
lu écouter y ontreçû ia graoèdu' 
faint Efpritv 

i v: 

5>ecbùretf moy , ô Vierge 
qiii pofledez la purecé dans tou- 
te fon étendue! Vous êtes k-Me^ j.jjjj 1 
re dun Dieu qui a bieii voulu yi, v% 
yhumilicr & qui s'étant fait 
homme a relevé la nature hu- 
maine de fa baflfefle. Ma vie n'eft 
que fierté & qtforgueïl \ obte- 
B'ez-moy cette vertu d , humilit!& 
qui m'eil fi neceflaire. 

V. 

ta crainte ma faifi auflî-toft J£*+ 
qjîe j -ay entendu vôtre bruit, Sei* t. L 
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gneur , je me fuis arrefté à con- 
fie! erer les créatures qui font 
l'ouvrage de Vos mains : j'ay ad- 
Hiiré les fecrets de voftre pui£ 
fance > & j'en ay jeleté la gloire* 

VI. 

Aux Saîiité ^>cieté deS /Ipoftres j 
fiints <l u * brillez dans le ciel , digne de 
Mfitm* vénération te de tout honneur? 
nous ne fçautioris tfôp publier 
vos mérites? on ne fçauroit trop 
Vous dônnçr dé lotianges.Confo* 
lez des affligez : nous avons o£ 
fenfé le Createûr du ciel &c de 
la terre ; il eÛ irrité contre nous* 
éppaifez fa colère^ ? 

VII. 

Vous avez annoncé la parole 
de Dieu par toûte la terre 5 vou# 
avez travaillé comme d'habiles 
Ouvriers à la cultiver. Vous y 
àvez planté la foy , & vos travaux: 
€>nt fait de grands fruits, ta 
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feinte EgUfe à été fondée , &c 
Jçfus-Chrift fera toujours adoré/ 

Vllh 

Votts avez aimé ce divin Maî- 
tre d'un amour paarfai*. Vous êtes 
^devenus une vigne fertile de qui 
il a ciré ujol grand profit. Le via v 'fc 
qu'elle a produit a été répandu 
dans tout le mo&àc. Ce vin cf£ 
la grâce du feint Éfprit : elle a 
coulé daps toutes les aines qui 
.ont cru ? l'Evangile que ypu$ 
ayez prêché* 

• ' IX. ' * 

Pere Fils &: fefpt Efprit, trois a 
pefonnes ^uwei^êmeiubftaace, ■Çg] 
Adorablp Tr înkéi infiniment çlc^ 
yée au defl^de tout çe qui 4 
cosnwçixfç ment & fin* yt&ypfaxf 
Vjtii pouvez tout ce que you$yoU} 
lez > l'auteur de la lumière Sf do 
la vie. Nous fommes vos creatu- 
f lçj (KtfUOO^ 
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70 Cantique IV. 
peau ; confervez-le , & ne Tu- 
bandonnez point > donnez-notfi 
ce qui nous eft ^eceffaire. 

'A l* Je ycros faluë , Mere de^ieu/ 
Vous êtes un thrôttë brillant 
?" v ' comme le f eu>: vous êtes un chan- 
r délier à pluficurs branches , dont 
chacune porte une lumiete. Jè 
vous faluë montagne où habite 
la faintèté : vous êtes PÀrchè cjùî 
contient la vie ; vous êtes le ta- 
bernacle de l'ancienne Loy , qui 
renfermoit le Saint dès Saints, 

Le Prophète a appris que vou s 
deviez venir , Seigneur. Il eAeft- 
Ire dans une frayeur fçacliantqûe 
vdvis deviez naitte d'une Viérgè^ 
& paroître dans le mondé .com- 
me un homme , c'eft albrs qu'il 
a dit. Seigneur, fay entendu votre 
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Cantiç^ue IV. 71 
v&ttc fouveraine puiffance reçois 
yc de la gloire;. ' .: 

Xlï, 

Jufte Juge y regardez vôtre 
créature avec des yeux favora T 
bles. n'ayez point de ^mépris ni 
d'averfion pour vôtre ouvrage; 
Il eft vray , j'ay eu la foiblefle de 
l'homme , j 'ay péché , & je fuis 
le (eul fur la* terre qui vous ay 
tant pftenfé. •* Mais il eft vray 
auffi que vous avez de la bQtir * Ht *° r ? 
té incomparablement plus qu'au- c*»ti- 
cun hbmme. Vous êtes le'Mai r 
tre $ tout eft en vôtre pouvoir : 4- t*ï$ 
& vous avez la puiflance de me ,s « ' 
pardonner mes péchez, 

' 

La mort approche , die mar- 
che à grands pas ; & vous n'y 
faites point de reflexion y mofi 
ame, &c vous ne vous préparez 
point à un fi terrible çyeneniçp^ 



Digitized by 



9j% Cantique ÏV;. 
Eveillez - vous , voilà votre Jug« 
Mont*. ï la porte qui vient vous prônons 
<*4- CC r vôtre arreft.Le temps fepret 
& fe , la vie pafle , elle çourt s c'ejifc 
comme un fonge , c'eft comme 
aine fleur ^ elle n'a guère plus de 
^urée. Pourquoy fe donner tant 
£e peine^ pour les biens de çf 
^onde ? , qu'il faut quitter, 

XÎV. 

Rentrez en yous même , *e* 
«yenez , mon ame,deyos égare* 
mens ; fongez tout de Jbon à 1? 
,y ie que vous ayez menées Repro 
dfentez-vous to»t ce que: \om 
avez fait de mal , & fondra ca 
larmes à la vup de tanc de pc? 
chez. Avoue? les ingénument 
devant Jefus-GJirift / dites luy 
Mut ledefordre que vojis a&ez 
mis volontairement dans v** 
a&ions & dans vos pcnjtees j & 
f fperez cjtfil ypjas redonnera f» 
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Cantique IV. 75 
XV. 

O mon Sauveur j y a^t-il quel- 
que péché , quelque malice , 
quelque a&ion noire qu'un hom# 
me ait jamais faite } &c que je 
n'aye point faite moy - même y 
ou par pcnfées , ou par defirs t 
©u par paroles 1 Non , il n'y en a 
point.* Ceft moy qui fuis le plus 
coupable ; Il ne le trouverra per- 
ibnne qui vous ait autant offen- 
fé que moy 9 foit par des refolu- 
tions 8c des deffcins criminels , 
jCbit par des a&ions injuftes. 

XVI/, 

: Cëftpar cette raifonquc jenc 

* Dans ée:tc ancienne liturgie de l'Eglife La- 
tine qui cft au,- Tome 2.. des Annales du P, le 
Çointe , page jo* . l'Evêquc parloit de la mê- 
me manière nullum invenitut peccatum cujut 
Jbrdibns non fin ego mîniftrr- inquinatut. ces 
paroles font tirées du livre de contemptu mundi 
efe Cuut Iildorc dcSc ville. Lifcz cy-deffus la n«^ 
Ce fur la Strophe tf/du 3. Cantique pa.. 4 *. 

D 
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74 C>ttTiojJS ÏV f 
peux plus foûccnir les attaquer 
de ma propre confcience , qui 
rae pçrfççrçce : toujours comme 
le plus çruël ennemi quej'ayeai^ 
jiionde. Elle me dit continuelle- 
ment que je fuis jugé , que je fuis 
déjà condamné comme un mir 
ferable. O mon Juge plein de 
bonté ! qui pénétrez tout le fond» 
de mon ame. O mon Redem~ 
pteur plein de mifericorde ! par r 
donnez-moi 9 delivrez;-moy de 
l!enfer $ fauvez-moi , je tremble; 
* de frayeur* 

XV II. ' 

On monte au ciel par l'aftion, 
on y monte par ia conçemplaciôn; 
c'eft-à-dire par la pratique des 
bonnes ceiwres & par l'élévation 
de l'Efprit à Dieu. C'eft ce que 
Ci*.' %nifîoit l'Echelle que Jacob vîc 
en fonge , qui étoit pofée fur 

* Cela fc Lit aintfi dans la i, Semaine jovn 
Çatukjuc 4. 
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C A H T I QJL1 E IV. 7f 

la terre &c touchoit au ciel, SI 
vous defirez , mon ame , mar- 
cher par le chemin de l'action 
Se de la contemplation , changea 
de vie j prenez une conduite tou- 
te nouvelle & tonte différente 
«de celle que vous avez tenue jut- 
qaes icy. 

XVIII. 

Que n'a point fait te célébré 
Patriarche pour parvenir à épeu- 
fer Lia &c RacKel i pour cela il 
a foutfert la pauvrété ; il afetvj Gt} 
plufîeurs années , il a gafdé les 
troupeaux de Laban , ii les a dé- 
fendus contre les bêtes féroce*: 
on le voloit fouvenr ; il sVfl ex- 
jpofé aux plus brûlâmes chaleur* 
du jour 5 & à la rigueur des plus 
fortes gelées de la nuit. Que nç 
devez .vous point faire peur par- 
venir au plus gran è de tous les 
tiens , à la gloire éternelle. 

D i j 
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XIX. 

Ces deux femmes que Jacob 
époufa lignifioierçt l'a&ion & la 

Cen. contemplation. Lia qui eut U 
peine de portçr plufieurs enfans, 

it. reprefentoic une vie d'aftion. Ra* 
chel qui fut traverfée de beau* 
ccupde chagrin & de peine in- 
térieure* reprefentoitunc vie de 
contemplation, Souvenez-yous 
donç^mon amc, que quelque vie 
que vous meniez , a&ive ou con^- j 
templative , elle ne fera jamais 
fans trayaux , ni fans fouffrances ; 
& quç Ton ne fe perfeûionne ni 
dans Tune ni flans Tay tre que par 
cç moyen. 

* Rachel , oûla vie contemplative eft iciap- 
peltéc par PEglife Grecque *»>»ir«>^* une vie 
fie beaucoup de travail. Ce qu'elle eritend du tra- ! 
vail intérieur de Tefprit & de la volonté , qui par 
}* contemplation s'elcvcnt àDieu; & ne fbnt dus 
occupez que de luy . On a auffî comparé dans l'E- | 
giifc latine La vie active & contemplative à Lia 
ôc à Kachel. S. Auguftin Ta raie /. ». cotttr. 
Tauft c. si. S. Grégoire/. 6. Moral c ié. S. 
Thomas, f. t. i. & plufieurs autres* 
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XX* 

Soyez auffi vigilante que ce 
faint Patriarche , montrez que 
Vous n'eftes pas moins laborieu^- 
fe que luy : que vous avez autant 
de courage , autant de vertu &c 
de pieté 6 qu'il en a fait paroître. 
Vous obtiendrez par Ce tnôyen 
le don de l'a&ion 8i de la con- 
templation : vous ferez appellce , 
'* efprit qui voitDieu : Vous pé- 
nétrerez pat la méditation dans 
x:e qui eft le plus fècret &c le plus 
taché j & on dira que vous faite* 
le négoce de ce tout ce qu'il y a - 
de grand de rare Se de pretieux. 

* C'eft icy une allufion à ce nom, T/fj**/, que 
Quelques anciens Pères ont interprété Efprit qui 
voit Dieu. Mais S. Hierônr e & quelques autres 
lui donnent arec plus de raûon cette autre figni- 
fication % ' homme qui « de U force centre Dieu È 
tfeft-à dire , contre l'Ange , qui combattit con- 
tre Jacob fans, le pouvoir vaincre , & lui impoû 
poux cc fujeç le nom d'Ifrs'él. Geai 32.. v. *$• 

Diij 
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X X L 

Il fut le pcre des douze Pa- 
triarches , d'où fortirent les dou- 
ze Tribus du peuple Juif. Il leur 
appric à fuir l'idolâtrie > à fervir 
Se adorer le vray Dieu , & à pra- 
tiquer la vertu ; Il ne leur mon- 
tra que de bons exemples par 
toutes les bonnes oeuvres qu'ijl 
fie. N cfl>ce pas la, mon ame, l'a-" 
ûion y cette Echelle myftique 
qu'il éleva par une fi fage cçn- 
4uite ? Tout cela n'efi-il pas comb- 
ine autant d'échelons qu'il pofa 
|pout vous exciter à monter , &; 
a marcher dans le chemin dye 
ciel î 

xxi r. 

Mais vous avez préféré la 
con duite d'Efaii qui fut haï dc x 
*7. v. Dieu, Il vendit le beau droit 
** m d'ainefle à fon frère - y il perdit 
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fcncoreune benedi£Uon très avan* 
tagéufede fon pere.Nc pofledies 
^ous pas le threfor de vôtre pre- 
mière grâce ? Vous l'avez com- 
Jtxc vendue , mîferable , par vos 
péchez. Vous avez été (upplan-* 
tee deux fois comme Efeiï .c'eft 
à-direvous êtes déchue des deux 
•moyens de vous fauver , & par 
4!aâion&par la contemplation ; 
ne tardez-donc poitic , faites 
promptemeiK pénitence. 

X X I I I. 
: Ô n ap pella Efau Edom , * c'eft 

comme 

. * Ce mot , E4§m 9 Genefe *f. v. 30. ngnifie 
'Roux, rôuge. Comme cette couleur eft celle du 
-feu, qui brûle par fadrafeur , on interprète ici 
«jnQralement ce n©m , cbahnr & ardwr pour le 
péché. Quelques uns difent que le mot deforni- 
tuteur cp\ felitMansTEp. aax'Hebrcux ch. 11. v. 
26. fedoit-etitendre d'Efaiï, & que S Paul l'ap- 
•yella ainfi à caufè qu'il aima \\ paflîonncment 
•les femmes Idolâtres du païs de Chanaan , qui! 
*n epoufadeux contre la vok>nté<de fon pere. S. 
Hierôrne eft de ce fentiment dansfts comm. fur 
le 6. verfet du chap. 1. de FEp. à Tite , & aufft 
S.Çkryfoft. dans l'homélie, ff. o^t eft de la^enit. 

D iiij m 
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té Cantique IV. 
commefi on l'eût nommé ardent 
èc paffionné pour le péché. En 
effet , il eut le vice d'intempérant 
ce y qui fut comme un feu dont 
il fut enflammé toute fa vie. Il 
eut de grandes habitudes avec les 
- femmes payennes , qu'il aima., 
éperdûment. Il fc livra à la fen- 
fualité > & fe précipita vilaine* 
, ment dans les plaiûrs. Fuïez cet* 
te conduite. 

XXIV. 

Cétoit Job , mon ame , qu'il 
falloit plutoft imiter. Vous avez 
oui parler de la vertu qu'il fie j>a- 
£ %m u roître étant réduit fur lefumiér % 
& comme Dieu Je déclara hom- 
me jufte & innocent , que n'a- 

au Tome i. p. $9$* & dans un difeours à ceux 
qui fe (ont fcandaliièz. Tome 5. p. $01. quoi 
que dans l'hoirt. 31. fur ce du ch. u. del'Ep. 
aux Heb% auTome 6. p . >*o. il ne le fuive pas, 
Thcoc'orct en eft auffi» S. Thomas & quelques 
autres , fur ce même y. Il paroift que c'eft auffi _ 
lefentiment de PEglifc Grecque , car je ne croil 
|as (yïoa doive changer aucun mot de laSuojhc* 



Cànt*qjje IV. Il 

îrez-vousfon courage & fa forecî 
mais vous paroiflez foibie dans 
t'adverfité , & vous ne voulez 
tien fouffrir- Vous n'avez point 
cette fermeté d f e(prit que vous 
fçavçz par expérience qu'on doit 
avoir en toute occafion. 

XXV. 

- Il était auparavant affis fur le 
Thrône , magnifiquement vêtu ; 
il fe voit dans la fuite couché au 
milieu des ordures , nud,le corps 
tout couvert d'ulcères. Le nom- 
bre de fes enfans luy donnoit de 
tappuy , 6c le faifoit refpecter j 
dans un inftant il n'a plus ni mai- 
fbn , ni enfans. Que penfoit-îl 
en cet état ? il regardoit fon fu- 
mier comme un Palais , il efti- 
moit Ces playes comme des pier- 
res precieufes, m . 

m 

Dv 
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XXVI, 

De Roy qu'il étoit * portants 
la pourpre & le diadème y poffe- 
dant de grands biens y fes coffrer 
pleins d'argen^-riched'un grand 
nombre dè troupeaux le voilà» 
cet homme Jufte tout d'un coup 
fans royaume , déchu de fàgloi-< 
te : le voilà devenu pauvre /dé- 
pouillé de tout y &c qui ne pofle- 
de plus rien. 

XXV IX 

• Sr un auffi faim homme qu# 
3ob , qui vivait dans l'innocent 
ce , qui fuïoit le péché plus qu 
aucun autre de fon temps ,c n'a £ 
pas été exempt des attaques de 
Sathan *s'il n'a point échappe fes* 

* Lés Grecs font ici du même fcmimçnf que 
pffcficurs des Saints Petes de l*£glife /qui ont 
crû que Tob étoit Roy ; & que c'eft ce Jobab 
Roy d'Womdu quel ileft parle chap. 36. v. 53. 
de la Gcncfe. On peut voir chez Bonftcrius fur 
ceveifo les raifoas de cette oginioa. 
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Wnbufchcs : qu efperez - vous y 
mon ame , vous qui n'éres que 
'toifère, qui vivez dans Thabitu- 
<te & dans linclînàtion au, pe- 
ché î SC s'il vous arrive <Juelquè 
difgtacc- dôilfi<îérâble , à quoy 
«vous ne tous attendiez points 
«[ue fèrez-voùs ï aurez- vous cet- 
patience de Job * 

y i I L : ' - 

O Jefîts f regardez - moy t je 
iîîts totit couvert de playes ? mon 
ciO¥^â'eft.pkïg ^tië poUrMdre ç 
efpk -h'ëft plus qti^corfui. 
fmÂ?vm9 r éeçs le grand Mèd^ 
*hi/ guéfriffez' l'uft & l'antite. c efc 
le^^éhéijùi mTfols ètf'cet état; 
3Mjén ; Saùvèur 5 ïàvez-nioy ^ptifi^ 
fiêzWdy jretidè^mbf pat k pei 
ftitoènee plus put Sé pltis felàric qo? 

la r neige. 1 ;k 

• - yëfocïàczrrkê j ¥ous aVci été 
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*4 Ci'n-Tiftjii IV; 
crucifié pour le falut de touï le* 
Jiommes j vôtre facré corps a été 
immolé : c'étoit pour me donner 
moyen de me fanâifief . Vous 
avez répandu vôtre pretieux 
fang. j c'etoit pour me laver de 
mes péchez. Vôtre Efprït a ren- 
du le dernier foûpir ; afin que je 
fufle reconcilié avec vôtre perft, 
4Quel excès de bonté i 

Vous avez accompli l'ouvragé 
Tf. 73, de nôtre falut au milieu de k ter* 
IU tç. Créateur du monde, vous a- 
vez bieû voulu être attache à une 
croix pour nous fauver i vous 
nous avez ouvert le jardin d'E- 
dem y c'eff-à-dire le Paradis qui 
nous étok fermé. Que tout ce 
qu'il y a de créatu r es au ciel > que 
tout ce qui eft fur la terre , que 
toutes les nations que vous avez 
rachetées , (e profternent à vos 
pieds. Seigneur, & vous adorent. 
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Gant i Qjie IV- 9$ 
XXXI. 

Vôtre côte a été perce f il 
en eft forti du fang de l'eau-» u*#i% 
<que ce fang foit la pifeine oà je 3* 
fois jette & gueri ; que je boive 
de cette eau falutaire qui efFace 
les péchez. Etant ainfi purifié par 
r«i & l'autre de vos divins remè- 
des , Verbe éternel 1 j'écorne- 
ray avec jdye la parole de vie 
que vous avez annoncée , & avec 
foûmiflSon lafainteLôy que vous 
nous avez donnée* Ce fera un 
pretieux onguent dont j'ufcray » 
ce fera un doux breuvage qui 
ceindra ma fbi£ 

* XXXII. 

Sauveur que la lainte Eglife 
* pofledeun grand threfor dans 
vôtre iacré côté 1 C'eÛ un vafe 

* Nous donnons î cette Strophe fe rang qu'el- 
le doit avoir avant la fuivance , ainfi qu'elle § 
<Lw la i« Semaine, 4- jour. Cantique, 4, 
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qui contient la vie. C'eft 
Rouble fource qui coule conti- 
nuellement pour nous ; où on 
puife &: la lumière & la grâce qui 
femec le péché. Ceft la %ur? 
des deux teftamens tous enicm* 
ble , de l'ancienne & delanou-* 
Telle loy. , ' 

■XX XIII, t ^ ] 

Jé rfayafffifté à ! aùcutié des cë^ 
femonies de ce mariage myfte-^ 
Xfttth. t ieux , dont il eft parlé dans l'E> 
* 5 ' v 6 ' tangile. Je4nç fais endormi , mi 
fampe s'eft étéinte 'faptfe dlîuÔèi 
ferray pû? èiitf er dani laTàlle où* 
on faifoic les nopées la pbrte j 
m'a été fern^ée, jen'ay point été* 
dû feftin , on in'a exclus déroute 
} y ay de piuV >{ éfé ^mâît'ràlt^y on* 
m T a jette dehors les pïeds & le£ 
&*tth. ma i ns liéési Me Pay-je l pzs 
' œeiité par mes péchez ï 
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Le temps de ma vie s'accôur* 
èit -, il eft traverfé de peine &c de' 
chagrin, & je lay bieri mal em- 
ployé jufques icy. Mon Sauveur,, 
que j*ay de regret de vous avoir 
ofFenfé recevez un pénitent qui 
reconnoît fes fautes ; rappellez- 
Jhoy auprès de vous : dcffendez- 
moy contre mon ennemy ; cm- 
péchez que je ne tombe fous fà 
puiffance , & que je ne perifle : 
ayez pitié de moy. 

XXXV. 

Il eft vray ^ je fais comme Î£ 
Pharifien , je parle avec hauteur 
«: avec fierté , mon cœur h'eft 
plein que de- vanité: Je fuis har- 
di , j'agis avec bien de ra~têmeri* 
té,& jeiîiçrke detre condamné 
comme luy. Mais , ô jufte Juge f 
le feul qui pardonnez Véritable* 
ment y donnez moy cette humi^ 
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t**.it. lité de Publicain , qui n'ofbiC 
yîIJ% pas feulement lever les yeux au 
ciel : Il fortit cfu Temple juftifié 
devant vous. Faites moy la me- 
*ne grâce, 

XXXVL 

Je fuis pécheur , j'ay traité mofi 
corps indignement par le péché; 
& je n'en ay pas tait un vafe 
d'honneur comme je devois. 
Mais je fçay bien que vous êtes 
mifericordieux. Mon Sauveur f 
que j'ay de regret de Vous avoir 
offenfé * recevez Un pénitent qui 
^ reconnoîtfes fautes; rapçellez- 
moy auprès de vous , deftendez 
moy contre mon ennemi; empê- 
chez que je ne tombe fous fa pui£ 
fanec ,& que je ne pcrifle.Ayez 
pitié de moy. 

XXX VIL 

Je fois devenu moy-même une 
Idôle, ]'ay perverti mon anje> je 
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Pay attirée au péché : elle s'eft a 
bandorinée à toute forte dé vi- 
ces. Mais je fçày bien cjue tous 
êtes mîfericordieux. Mon Sau- 
veur , que j'ay de regret de vous 
avoir ofïenfé , recevez un péni- 
tent qui reconnoift fes fautes-, 
rappellez-moy auprès de vous , 
deffendez-moy contre mon en- 
nemy ; empêchez que je ne tom- 
be fous fa puiflance, & que je ne 
perifTc. Ayez pitié de moy, 

XXX VII h 

J'ay defobeï à vos Côxtimandei- 
mens. Divin Lcgiflateur , je ne 
vous ay point voulu écouter \ &c 
je me fuis mocqué des faintes 
Loix que vous m'avez données 
par écrie. Mon Sauveur r quc j^ay 
de regret de vous avoir offenfe; 
recevez un penkent qui recon- 
noît (es fautes •> rappeliez moy 
auprès de vous : defFendez moy 
contre mon ennemi s. empêche^ 
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que je ne tombe fous fa puifïan^ 
te , & que je ne perifle. Ayez pi- 
tié de moy. 

' ; XXXIX. 

' Vous avez été favoriféc dtf 
Af*in- c i e l ô fainte Marie î & il eft 

te Marie ' -r\* C * 

# E y m vray que Dieu vous a rait une 
ftë. grâce finguliere* Vous avez me- 
né une vie dans le defert toute 
fpirituelle y Se toute detaçhée 
des feïis f comme fi vous n euf~ 
fiez point eu de corps : vous en 
êtes prefentement recompenfée* 
Prenez la prote&ion de ceuxquj 
Tous honorent fincefement y 
priez le Seigneur qu'il nous de-^ 
livre de tant de dangereuTes ten- 
tations , ou nous fommes tous 
les jours expofez. 

XL 

Les Anges ont été étonnez 
même ^ U changement miraculeux quf 
fmnL Veft fait en vous ;car vous étiez 
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plongée dans un abyfme de de- 
fordres & de grands crimes $• &: 
ils vous en ont Vu forcir tout d'un 
coup ; vous avez corrigé le dere- 
. glcment de vôtrevie par une plus 
&ge conduire : vous avez fait 
paroître des «actions d une pé- 
nitence toute fïnguliere 5 & vous 
-avez marché à grands pas dans 
le chemin de la plus haute vertu. 

. X L * L 

Bien-heureux Evcque , Thon- Afifof 

jieur des Prélats 5 l'ornement 

de TEglife de Candie , nous v s que 

•nous adrefïons à vous avecincli- dec*»* 

nation &c confiance ; comme à d " % 

tm îlluftte Patron que nous a- 

^rons auprès de Dieu , & nous 

implorons vôtre fecours , ne nous 

oubliez poiat : fuppliez avec in- 

fiance la très faîntè Trinité le 

fouverain Dieu infiniment élevé 

au dcflus de tous les Souverains 

4jû'il appaife fa colère ; & qu'il 

*ious délivre des peines* éte*nel-r 

les*. 
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fi C a*»ïqjie IV; 

1 XLII. 

j U C'cft une vérité de la fby , & 
fainte je la crois fermement , que vous 

Tttnttu n ,^ çs qu , ul) feul Dieu fans aucu- 

ne divifion de fiibftance , & trois 
perfonnes fans aucune confu- 
fion , que la divinité eft en Vous 
Unité & Trinité : Unité d'ane 
* fimple nature % Trinité de troît 
perfonnes qui ont toutes égale- 
ment la mêfne gloire & la même 
# puiflance. Pénétré de ce grand 
myftere , je vous élevé ma voix 
pour chanter ce célèbre Canti> 

3ue , que les Anges chantoient 
ans le ciel en difant trois fois!. 
2/sïè. Saint i Saint, Saint , le Dit* des 
armées 4 

XLIII. 
Vous avez conçu dans vôtré 
ji U ^ ein un F ^ s & ns blcffer la pudeur^ 
juintê vous l'avez mis au monde fans 
tûfp* ji cn perdre de la virginité. Nou$* 
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Cantxqjie IV. 5| 
(tdmirons ces deux quaUtez reti~ 
nies en vous ; vous êtes dctfenuç 
Mère > & vous êtes demeurée 
Vierge, Ce fils qui eftl» pureté 
tnejpe a. fait cette adorable nou* 
vcauté^Lans l'ordre de la nature; 
il en eft l'autheur , il en change 
le cours ordinaire , il en renver* 
fe les jLoix quand il luy plaift ; 
rien ne l*iy eft impofïible , il fjijç 
tput ce qu'il veut f 



CANTIQUE V, 

Première Strophe. 

JE veille depuis le commence- 
ment de la nuit attendant vô- 
tre lumière , ô Dieu de bonté { 
jp vous fiipplie de mêla donner, 
Çonduifez-moy dansHe vray che- r f- n * ? 
min ; aidez -moy à exécuter fidelr v 51 
lemenjt vos commandemens $ Qc 
^pprcncj-moy à faire çn toi*;© 
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£4 C a n t i QjJE V; 
$ho& vôtre fainte volonté. 

IL 

Toute ma vie n'cfl: qu'une 
jmiit perpétuelle $ je ne fuis que 
ténèbres le péché eft cette nuit 
affreufequia répandu une pro* 
fonde obfcurité dans toutes mes 
a&ions. Mais, mon Sauveur^ 
rëndez-moy la clarté du jour j 
Bph. a ^ n qu'on me voye marcher cor$* 
mi. s. me un enfant de lumière. 

IIJ. 

• 

Ne fuis - je pas femblable en 
quelque façon à Rubcn le fils 
aîné de Jacob , qui commit _u# 
Oen 35. g ran( J crime, te fouilla la couche 
de fon pere , & moy , miferable* 
jè me fois élevé contre le Dicrr 
tres-haut & très- puiflant : j'ay 
conceu le pernicieux defïein de 
luy faire infolte par de noires a- 
Stlons -y )2ty corrompu mon ame 
par le pèche , &: j'ay fouillé ai»- 
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C mon propre Lie. 

IV, 

Je m'aceufe devant vous , ô Je* 
fus i ô Roy du rie! & de la terrei 
je confeffe que Je fuis un grand 
pécheur. J'ay peché autant qùq 
les fils de Jacob ; ces fils inhtw 
mains qui n'eurent aucune pitié 
de leur frère Jofeph, cet exem-» 
pie de la pureté & de la conri- 
jiencc > & qui le vendirent afin , 7 '%; 
qu'il fut tranlporté dans un pays & 
éloigne* 

V f 

Ce jufte fut livré par fes pro* 
jehes parens pour être cfclave : 
quelque douceur qu'il eût il fut 
trahi &: vendu pour une fomme 
d'argent : n'eft-ce pas là une fi T . 
gure de ce qui eft: arrivé au Sau* 
veur du monde } Et vous , moi* 
Simcy vous vous êtes livrée en- 
tièrement au péché : vous yopp 
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$6* Cantique V. 

jpfÇS vendue vous même àrétran~ 
ger , 6c vous êtes devenue l'efcla* 
vç 4u demo», „ 

VI. 

Sortez promptement de cet 
$fclavage,miferabie&: reprouvée 
que vous êtes , ne reftez point 
plus long temps dans le defor- 
dre : renoncez à votre libertina- 
ge , à toutes ces partions énormes 
& brutales que vous (uivez aveu- 
glement au mépris de toutes les 
Joix.Prenez Jofeph pour mcrdele: 
mettez fouvent devant vos yeux 
fon innocence, fachafteté, fa pru* 
dence, fà juftice & toutes fes 
jgran^es vertus, 

VII. 

Si Jofeph fut jette dans une 
citerne , & demeura quelque 
temps dans une baffe fofle s c'é- 
toit , ô mon fouverainMaître ! 
pour fi^nifier qu'on vou^defeen- 

droit 
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Ca nti qi*e V- 97 
droit un jour dans le tombeau, 
&que vous refTufciteriez. Mais 
moy, qu'ay-jefouffert? pourray- 
je dire que j'ay été mis dans un,c 
prifon comme luy &c avec autant 
d'injuftice? Non ,&c je n'ay point 
mérité de tirer aucun avantagé 
de vôtre Mprt , & de vôtre Re- 
furrèdion. 

VI IL 

Vous £çavez 9 mon imc 3 l'hî- 
ftoire de Mdife : comtiié faMeré 
pour luy fauver la vie , l'expofa 
paradreflfe fur le bord d'un fleu- 
ve,quelque-temps après qu'il fut 
né j & luy fit pour berceau un 
petit batteau de jonc quiflottoit 
liir Peau : comme il fut tiré du % 
danger par une Princeffe , &c é- 
thappa ainfi aux dcïTeins tragi- 
ques , & à hi cruelle politique de 
Pharaon • 

E 
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ix; 

Ce Roy barbare avoit ordpnnç 
aux fages-femmes de faire périr 
les enfaps mâles des Ifraëlites 
dans leur naiflânee : Elles n'exe* 
estèrent point un ordre fi abo-r 
minable : & Dieu les repompen- 
la de ccttjc humanité. Moïfe arin- 
fi délivré de tout danger avança 
en âge , & acquit de lafagefle. 
Avancez- vous , mon ame , dans 
la vertu : fanûifiez vôtre vie par 
de bonnes œuvres. C'eft-là cettç 



Il quitta la Côur ; tua l'Egy- 
ptien * qui aflaflinoit ittjuftement 

* Moïfe étoit déjà defigné le capitaine & Iç 
défenfeur du peuple d'Ifraël Contre là tyrannie 
des Egyptiens ; & il coxqmen^oit d'exercer le 
pouvoir que Dieu luy avoit donné. I/É^lifcGrec- 

3 ue fait ici une moralité de cette adhon aiafi 
ue S. ^mbroife » qui dit que Moyfe , ayant re- 
noncé au luxe & aux honneurs de la cour dç 
Pharaon , avoit déjà tué en luy- mêmerfigy- 



r. ». de Cain c. 14. 



fagefle qu'il faut acquérir. 



X. 
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Cantine V. 99 
un Tfraelite , &fe retira dans le 
defert de Madian. Vous n'avez 
pas tué l'Egyptien , moname, je % £ x £ 
vejix dire vous n'avez point enr- at$ 7. 
core anheanti cet eïprit d'orgueil * 4 * 
Se d'iniquité qui vous rend, fi 
odièufe. Depouillez-vous de vos 
vices & de vos méchantes incli- 
nations. C'eft ainfi que vous en- 
trerez dans une efpecc de defert, 

XL 

Pendant que ce grand hom- 
me vivoit d'une vie champêtre 9 
rude & auftere /il vit ce buiflbn 
ardent où Diculuy apparut^ luy rxode 
parla par le miniftere dun Ange. 
Conformez-vous /mon ame, à r 
layîe qtf H mena dans le defert : v. 30. 
pratiquez fes vertus -, 6c vous mé- 
riterez, 4<? yo^r un j our le bui{ïbn 
ardent s' k ? éclat de la Majefté de 
.piéu dàriUèciël, " 
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joo Canti^ub V f 
XII. 

Moïfe élevé * fon bâton , &C 
tuffi-toft la mer fe divile , lai£ 
fane un chemin par où leslfrac- 
lites paffent: il l'élevé une fècon* 
de fois y &c les eaux fe réunifient 
qui enveloppent les Egyptiens* 
C'étoit la figure de la Croix de 
Jefiis-Chrift ; Elle eft élevée fur 
la Calvaire , & aufli-toft nôtre 
Rédemption eft accomplie. Vous 
pouvez , mon ame , faire des 
jprodiges par la vertu de cette dn 
wne croix, & vous ouvrir le chp- 
pin des cieux. 

; XIIL ' 

La Vie réglée du grand Prêtre 
Àaronétoit cefeu**ptir & le* 

ii *Icy ic'Tcité GreViidus Fait ehcïndfc qui 
•:?^ o y ^? 4 '*\PPA ^ jprçç/fe Waii* Mai* oaryoit 

Ïar Icciîip. 14. v. xi.de i'Çxo4c , qu'^l aç , 6c 
mplcmcnt que i'clcm. - ' y 

? * Allufîon au chap t 16. v. 1». au chap. 10. y. 
3. du Lcvuiq. & au c. 1. y. 17. du !• do$ Rbif. 

4^: /.. ' " " 
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Ç Â N f t Qji E V. 101 
gitime qu'il offrit à Dieu : au 
contraire la vie fcandaleufc &£ 
criminelle d'Ophni &Phinées i 
«oit un feu impur &c étranger -, 
qu'ils mêlèrent dans lèurs facrifi- 
ces ; & qui attira for <ux la colo-* 
re de Dieu. N'eft-ce pas là , moç 
ame * l'unàge de votre conduite? 
Vous n'avez offert à Dieu qu'un 
feu impur > & une vie infcâée 
par le péché comme & Ophni > 
&PJhkées«, 

XÏV. 

Autant que ces Magiciens., t- ^ u 
Janhes & Mambtcs étoient cor- moth. 
rompus d'efprit &: de corps; au- v ^ ode 
.tant qu'ils ojitété nuifiblespar 7 .%>u\ 
jeur» pernicieux confeils , à ce 
criielRoi Pharaon: autant puis- je 
<lire que j'ay été plongé dans le 
mal , &: que j'ay été un méchant 
efprit. Mais, Seigneur , regardez 
moy avec pitié ; aidez-moy à for-* 
.tir du dangereux état où je fuis r 
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XV. 

Miferable > qu'ay-je fait ? Je 
me luis jette darjs le bourbier; 
je fuis tout couvert de l'ordure 
du péché : mon etyrit eft tout 
perverti & plein de malice. Je 
vous prie, Seigneur, lavez-moy 
avec les larmes qui tombent de 
mes yeux du regret que j'ay de 
vous avoir offenfé : raites^moy 
une robbe neuve de vôtre faince 
grâce 5 afin que je paroifle de- 1 
vant vos yeux blanc comme de 
la neige. 

XVÎ. 

Quand je fais réflexion lufla . 
vie que j'ay menée jufqu'fr pfe- 
fent , Sauveur , je reconnois & 
fuis convaincu que je fois le plus 
grand pécheur de tous les hom- 
mes. Et ce n'eft point par igno- 
rance ou j>ar légèreté que je vous 
ayoftenfe , c'eft de feience cet- 
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Cantique V. io$ 
cainc & de propos délibéré. 

XVII. 

jPardôtinez * ^Seigneur , par- 
donnez à vôtre créature que 
vous avez raéhetée de vôtre fan g. 
Il eft vray , je fois coupable 
mais faites éclatter for moy vôtre 
mifcricotde infinie Car vous êtes 
le feul de tous les hommes qui 
foit pur de tout péché par luy- 
tnême*; & on peut dire qu il 
n y a perfohneau monde qui foit 
fans aucune tache , exceptez 
voiis. 



* Parluy-mêmé. Il y a da/ts le Grec,$»#« 

{*r nature , ce mot n'y eft pas fans raifon , car 
i fainte Vierge eft pure de tout péché , même 
de l'originel , & fans aucune tache Mais elle ne 
l'cft pas qUh far nature , cela n'appartient qu'4 
Jcfds-Chrift. Elle l'eft feulement nLi*pépon 
%*ftTft*rt. psr des grâces qui Vont frefervie gé* 
neraUmentde tout péché. Ain fi qu'on lit dans le 
Menée au n. Février feuillet, figné au bas, Riij 
colomnc i« li^ne *8, 

J&ïïij 
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ic4 CaïTTiq^te V. 
XVI I I. 

C'eft par un grand amour que 
vous aviez pour moy r ô Verbe 
Eternel : Qu'étant le OieuTouo- 
puiflanc au milieu de là gloire y 
vous avez bien voulu vous trans- 
former 6c vous faire homme * 
pour me donner moyen deme 
iauver. Voilçde la nature humain 
fie r combien n'avez- vous point 
fait de miracles pendant que 
vous habitiez fur la terre J Vous 
guerifliez les Lépreux, vous fai- 
nez marcher les Paralytiques > 
vous arrêtiez la perte de fang \ 
une femme qui ne faifoit (imple-r 
ment quetôucher vôtre robbe,- 

XIX. 

Apprenez , mon ame y convr 
bien une foy vive à de force. Fai- 
tes comme cette femme travail- 
lée de la perte de fang * appro- 
chez-vous avec confiance de Je- 
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&s*Chrift : touchez feulement fa 
robbe Sans l'efperaflce d'une 1 
prompte gùerifon > &c vous vous 
trouveriez foulagée de toutes 
vos playe^ intérieures : èc vous 
entendrez ces paroles confolan- ^ 
tes qui \uy furent dites. Votre foy z l !C *; 
*vous a guérie. * * 

X X, 

N'avpz^vous pas encore Texem-^ 
f)le de la femme toute courbée ? 
Elle vient à Jcfus-Chrift avec la 
même foy , elle fe çrofterne de-* 
tant lûy ; it redtefle fon corps 
elle revient droite. Venez guffi tue. t$ 
vous jetter aux pieds de ce Sau- v - 1 > 
veur j il vous délivrera de vos in- 
firjjiitez, Votis marcherez droi- 
te par le chemin qu'il a tracé f 
Vous exécuterez, fes faintes loix 
trous arriverez heufement ait 

If 
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io6 Cantique V: 
XXI. 

Vous êtes y Seigneur , jun puits 
profond qui ne contient que des* 
eaux falutaires : Vouj êtes une 
fource de vie qui le répand par-^ 
tout. Ce fang très pur , qui eft 
forci de vos veines far la croix 
n'eft-il pas une fontaine inépui- 
fable de grâces? Sauveur, faites 
couler cette fontaine jufqta'à 
moy : afin que mon ame y boive 
abondamment de cette eau vive 
que vous promettiez à la Sama- 
J**»4- ritaine y qui éteint lafoif pour 
13 * toujours. 

XXIT. 

L'aveugle né lava fes yeux dans 
*«» 9 la pifcine de Siloë , & auflî-toft 
v 7 ' il vit le jouf. Mon fouverain maî- 
tre foyez. touché de ma péni- 
tence 5 &T guerifTez-moy de mes 
péchez j faites que mes larmes 
deviennent dè&caux de Siloë 3 
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qui lavent mon ame déboutes 
fes ordures , & ouvrent les yeux 
de fon efprit : afin qu'elle les éle- 
vé jufqu a vous 5 &c contemple 
dans vôtre divinité cette lumiè- 
re éclatante,qui n a ni commen>- 
cementny fin. 

XXIII. 

Pouflee du defir d'adorer fur a fon- 
te Calvaire la croix , où Jefus- *^" ri * 
Chrift nous a donné la vie-, vous 
fîres paroîtïetant d'ardeur, vous 
demandâtes cette grâce avec 
tantd'inftanee, quelle vous fut 
accordée. O feinte Marie : qui 
êtes maintenant dans le ciel par- 
faitement heureqfe , demandez 
à Dieu que je mé rende digrtfè 
de pofleder un jour la gloire 
éternelle. 

XXIV. 

Vous traversâtes les eaux du 
Jourdain pour aller chercher du 

E vj 
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*}* repos dans le defert ; fiïiant \€ 
j£i™ € , monde comme un théâtre de 
trouble & de defordre. Tout ce^ 
que la chair fait parokre de plus 
délicieux, vous le regardiez avec 
. jufte raifon comme ce qu'il y a 
de plus douloureux &: de plus 
amer : Grande Sainte r délivrez- 
nous par vos prières de l'attache 
aux créatures y & du dangereux 
entêtement pour les plaifirs du- 
fiecle. 

XXV. 

'A famt j* a y recours à vous/aînt & fça-- 
^rcht- ^ ant Prélat. Vous êtes l'élite de* 
viquê Paffeurs de FEglife: vous êtes unr 
d ^ * n ~ Evêque diftingué par le mérite. 
CVft avec bien de la confiance, 
c'eft avec beaucoup de rçfpe$ 
gue j'implore^ vôtre aiMance : 
obtenez du ciel par vos prières 
que je puifle faire mon falut , &T 
vivreleouceréternité dans la joye 
des Saints. 
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XXVI. 

Divine Trinité de perfonnes , * & 
que nous reconnoiffons pour un xXn%tk : 
fcul Dieu y nous vous rendons 
avec une parfaite foumiffion* 
Thommage & la gloire qui vous 
font dûs v & nous difons avec une 
profondé humilité, Sîaint r Saint, # 
Saint le Pcre, lé Fils, & le Saint 
Èfprit , vous n'êtes qu^ne feule 
fubftance * vous êtes Unité d'une 
fimple nature qui mérite d'être 
adorée toute l'éternité. 

XXVII. 

r , Lé Créateur dé cou* les fie- a «t 
des , lé J>ieu Tout-puiflant,,qui %™ te em 
a aimé les hommes jufqu'à ce 
point , quç de vouloîf bien luy 
même fe faire homme , vous à 
choifi pour la Mere qui luy fett- 
toeroit un corps , Se le revêti- 
roit de la mafle de nôtre chair r 
Ceft cet honneur qui vous éle-* 
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ve au deffus de toutes les créa- 
tures 5 ô Mere &: Vierge tout 
enfemble î ô Vierge devenue 
Mere fans avoir perdu lintegri* 
té , fans avoir eù connoifTance 
d'aucun homme ! 



CANTIQUE VI. 



J plus bas lieu où j'étois , enfer- 
mé dans le ventre d'un poiffon 
& j'ay imploré de tout mon cœur 
la pûiffance du pere des miferi- 
cordes. Il a bien voulu écoute* 
ma prière il m'afecouru dans 
le danger. Il m'a délivré dé la 
mort qui étoit prefente , & m'à 
rendit la vie. 

* C'cft la prière que fit le Prophète Jonas, a- 
prés qu'on l'eut jetté dans la mer , & qu'il eut 
été englouti par une B alêne : l'âme purgée de fon 
pecW par la pénitence peut faire cette prière^ 
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II. 

C'eft de profonds foupirs que 
îe vous offre > Sauveur , ce font 
les 1 larmes qui coulent de me* 
yeux que je vous prie de regar- 
de* : foyez-éû touché ; écoutez- 
lés comme ûfte voix de laquelle 
j'exprime les fentimens de mon 
cccur , &: je vous dis avec fince- 
rité. Mon Dieu > je vous ay o£- 
fenfé, pardonncz-moy. 

I I I. 

Vous vous êtes feparée d'avtf è 
Dieu , mon amc , vous avez fait 
comme Dathan & Abiron , qui v f e u J£ ; 
s'élevèrent contre Aaron & Moi- xomb. 
fc ; & vtfûs n'avez pas voulu vous IS - v - s- 
foumettre. Que vous refte-il , 
finon de Venir promptement 
avec humilité ôc un coeur con- 
trit demander mifericorde ? De 
crainte que la terre ne s'ouvre y 
£c que vous ne foyez comme eux 
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enfevelie dans l'enfer. 

IV. 

Vous êtes furieufë , vous été» 
indomptable comme une ÇeniC- 
le -, te vous reflcmblcz à la Tribu 
d'Ephraïm *. Quand la çhevrç 
tcei. 17 s'eft échappée du piège, elle s'en- 
v - *** foit bien loin 5 fauvez-vous de r 
même promptement en rom- 
pant les chaînes qui vous atta- 
chent ai} peçhé y ôç volez au ciel 
en eiprit par Ta&ion , par la con- 
templation , & par de bonnes 
ouvres y . comme avec des ailés.- 

V, 

Quelqn'infe&ée que vous fo^ 
yèz de la lèpre dû péché , ne 
defefperez point : Dieu peut 
guérir vôtre maladie * on doit t& 

. * On voit par le livi'c des Juges chap 3 . y. u 
& chap. 12, v. i. la fureur & l'orgueil de cette 
Tribu ; qui d'ailleurs eft comparée à une Genif; 
k y dans Oftc ^p. ip. v. *§. 
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Cantique VÏ. ii$ 
être perfuadé par l'exemple de 
Moïfe ïS* main étoit toute cou- 
verte de lèpre * il la mit dans fon ** ode - 
fein par Tordre de Dieu , & auffi Vt 7 9 
tôt elle devint nette. Ccft ainfi 
que vous deviendrez pure &c 
blanche par la pratique de la? 
j>enitencCr 

VI. ~ 

Sauveùr,. j'ay grand befoindc 
pratiquer cette pénitence fi con- 
iolante : car je me fens accablé 
de tous cotez parlepoidsdcmes 
péchez 5 je les vois venir contre 
moy : ce font les'flots de la mer 
rouge qui voût reunir leurs eaux 
çn un inftant pour me faire pé- 
rir-, & pour m'enfevelif , com- 
me ils firent autrefois l'armée 
d'Egypte avec (es commandans. j£ v - 

VIL 

Vous êtes un ingrate , mon 
ame, Se vous manquer de juge-' 
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ment comme ce peuple d'ifraëf; 
Âuli- qui meprifoit cette admirable 
tf* de S Manne que Dieu luy donnoit 
i\.v- \* P our k nourrir : n'eft-ee pas dé 
cette manière dont votfs traitez 
les biens fpirituels qùe vous re- 
cevez tous les jours du del ? 
Vous n'en avez que du mépris i 
vous en témoignez du dégouft; 
& vous aimez mieux fatisfaire 
f os paflions brutales , Se vous 
addonriet entièrement à la vo- 
lupté. 

VIII. 

Ce peuple irifenfé demandoîè 
à taanger de la chair àt porc dans 
le defert * , U defiroit encorè 
goûter 4c toutes les viandes, 6t 

* On Kt dans l'Exode ch. 16. v. 5. & dan* 
les Nombres ch. 11, v. 4. que les Ifraèlites de- 
mandoient à manger de la chair : mais on n'y 
lie point que ce fat de celle de porc Néanmoins 
qtelques auteurs Grecs l'ont dit, comme Pro-» 
çope de Gaze «fur le ch. u du Levitique. Car» 
mi fiïilU quaspetiveruntfofîlitHtltnC 
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de tous les fruits qu'on luj fer* 
voit en Egypte 5 c'étoit préférer 
la fenfualitéa cette divine nour- 
riture qui tomboit du le ciel ; 
&: c'eft comme vous avez fait 
jufquesicy: Vous avez rejette les 
grâces que Dieu vous a données 
tant dé fois i & vous leur avez 
préféré les plaifirs fenfuels de ta 
tie mondaine. 

IX. 

Vous avez choifi l'eau de puits 
& vous avez laifle l'eau de fon- 
taîné ; les puits de la terre de G<n. 
Chanaaft , qui ri'étoient l'effet v - l% 
que de l'art & de i'induftrie dcîs 
habitaiis du pays, vous ont pttfs 
agréé qu'une fontaine d'eau vive 
fbrtie d'un roc, qui eft devenue 
un grand fleuve ; où ceux qui 
boivent puifent la feience cfe 
Dieu , & la véritable fagefle. 
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X. 

Ceft-vôùs f mon Sauveur 
qui êtes ce roc y d'où cçctc fon- 
taine d'eau vive eft for tie ï quand 
Moïfe vôtre Miniftrê eut trappe 

** od * defon bâton furie roc d'Horeb? 

^- v - 6 ' il en foftit auffi-tôt une four ce 
qui repandit des eaux en abon- 
dance ; c'étoit la figùre de ce qui 
vous eft arrivé fur la croix : vô- 
tre facré côté y a été frappé ; ojn 
Ta ouvert d'une lance, & auffi- 
toft il en eft forti dû (ang & àç \ 
l'çau ; une four ce pretieufe qui 
nous rend la vie , & d'où coule 
Vptre gfacé que vous no«$ don^ 
liez à tous. 

Xï. 

Jnfc Parcoùrei ^ mon ame ,le pàis 
inedes de Chanaan cette terfe promife, 
jj* comme, fit Jofué fils de Nun; 

voyez l'héritage que Dieu vous \ 
achoifie,&prencz-en poflelïlonv 
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c'eft-à-dirc, inftrutfcz-vous par- 
faitement de la loy de Jefiis- 
Chrift , foumettez-vqusà fes di* 
vins préceptes $ menez une vie 
toute Chreftienne.Voilà le riche 
héritage que Dieu vous a pré- 
paré en cè monde , pour vou? 
en donner un autre fetis la fuite^ 
Véterptité heureufe. 

XII. 

Arme^-yous de courage , & 
faites une guerre implacable à yps 
habitudes criminelles : renverfez 
toutes leurs fprees 5 comme ce 
grand capitaine rehyerfa celles 
d'Àmalec : mais defiez-vous de 
la iïneffe des Gabaonites * : pre^ 
pçz garde aux pesfées qui vous 

* Les Gabaonites vinrent trouver Jofilé aycfc 
des habits Se det louliers ufez , du pain dur , 
& du' vin dans des ©eau* décoûfiies 8c dechi* 
rces * pour perfuader à ee Capirainc qu'il* 
renoient de bieck loin faire alliance avec luy. 
Cependant ils écokmt affesc prpçhcdc foa canao. 



V- 
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fuggcrent le péché ; Ne cwi^ 
fentez à rien^refiftcz à tout pronv- 
ptement,& terrajGTez ^infi ceç 
cnpemi trpmpeur. 

XII I. 

Paflfez le fleuve du Jourdain , 
comme l'Arche d'alliance $ & 
mettez-vous en ppflcflion de la 
terre de promiffion pour obéir 
aux ordres de Dieu , ainfi que fit 
le peuple d'Ifraël : pafler ceflèu- 
vc jc'eft, mon ame, vivre en çc 
monde un temps , mais un temps 
qui de fa nature coule toujours 
comme les eaux d'un fleuve. En T 
trer dans la terre de promiflion, 
c'e^k jouir de la béatitude dans le 
ciel. Employez donc le peu de 
temps que vous avez à mériter 
ce fouyerain bien. 

XI V. 

M*ttb* p Sauveur du monde j vous 
v * avez tiré faînt Pierre du danger 
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ajjffirtoft qu'il a implore vôrrc fe- 
cours ; approcher de moy pour 
me délivrer d'une bête féroce f 
4e la fiirie d'une mer irritée qui 
va m'engloutir (dans fes eaux : 
étendez vôtre bras , avancez 
vôtre mainj je yeu^dire, rctirez- 
moy par vôtre mifericorde de 
r.abyfmc du péché , qui cft preft 
dç m'cnfeveîir dans les enfers. 

XV, 

Vous êtes le port aflîiré ou 
on trouve le folut : je fçay qu'on 
demeure dans le repos &: dansla 
tranquillité au/fi-toft qu'on efï 
proche de yousj ô Jcfus ! venez 
do/ric auprès de moy , la malice 
profonde fie mon peçhé m'épou- 
vante : le defcfpoir commence à 
me iâîfîr. Delivrcz r moy par vo- 
tre bonté U dcï'un & de l'autre, 

XVL 

Ê'efl : mpy <jui fuis çette piccç 
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de monoye Royalle qui vo»$ 
appartenoit , & qui, a été pendue. 
% n'abandonnez point le droit que 
vous y avez : maïs allumez 1$. 
lampe pour la chercher, ô Ver*, 
be Eternel * la lumière va devant 
vous , elle vous accompagne, ek 
le vous fuit ; jetrcz fur moy un 
rayon de vôtre divine (plendepr, 
& jëfèrày aufli-toft en vôtre po£ 
feflion s vous reponnoîtrez alors 
vôtre image que vous m'ayiez 
imprimée. 

XVII, 

a frm- Toute enflâmée de l'amour dt- 
Mimrh vin vous fondiez en larmes , 
t *? m v oTainte Marie / on voyoit des 
ruiflTeâux couler de vos yeux; 
c'étoit ppur éteindre tôut-k fait 
le feu changer dé vos partions. 
Je fois du nombre de ceux qui Cé 
font mis fous vôtre protcûion $ 
fur qui vous avez quelque pour 
$oir. Que par yôtxe moyen j'ob- 
tienne 
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tienne le don 4e larmes , & la 
grâce de faire une véritable jpe- 
mtence. 

XVIH 

Vôtre vie dans le defert qui A ** 
fut fi mortifiée , &c dé la plus 
haute pcrfeâion , vous mit dans 
un état furnaturel & tout cc- 
lefte. Vous n'étiez plus la victi- 
me «les paflions violentes ; au 
contraire vous remportiez fur 
elles la victoire. O notre fainte 
Mere ! nouS demandons hum- 
blement d'être délivrez de l'ef- 
clavage ; où nos inclinations dé- 
réglées nous retiennent: * ob- 
tenez cette grâce par vos 
prières , pour ceux qui s'entre- 
tiennent volontiers de vos 
louanges. 

. * On ionne icy cette Strophe coron»? elle eft 
reprefentéc plus corre&cracnt dans la i, femai- 
1 Cantique 

F 
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XIX, 

jijxm Digne Pafteur de rifle de 
André Candie , grand Prélat , je fais 
vïquT P er ^iadé que vous intercédez 
de can- auprès de Dieu pour les Chrê? 
tien s quiimplor ent vo cre fecour s 
avec fôy ; c'cftpourquoy je m'a- 
drefleà vous , & j'élève ma voix, 
en vous difant avec une profon- 
de humilité : Pere fâinc , délk- 
vrez-moy par vos prières de mou 
péché , & du châtiment fevero 
que je mérite. 

XX, 

/ * lâ Dieu nous inftruit & nous paf^ 
le en ces termes ; Je luis une 
Trinité ou il n'y a ny divifion de 
fubftance , ny composition. Je 
fuis unfcul Dieu qui fubfifte en 
trois perfonnes diftin&es , le 
Pçre , le Fils te le faint Efprit. Je 
fuis unité , une par une fimple 
& unique njtturç. Oiiy , moii 



**nte 

Trinité. 
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Dieu y je crois , &c j'adore ces 
divines veritez - • 

XXI. 

Dieu a pris la figure d'un hom- a 
me , 6c s'eft rendu femblable à f™£ 
nous. C'eft dans votre fein , ô ' 
Mere de Dieu \ où cette mer- 
veille s'eft accomplie , où il a 
pris un corps &une*ame: & c'eft 
vous qui l'avez enfanté. Ainfi 
le Créateur du Ciel & de la terre 
eft devenu votre Fils. Priez-le 
qu'il nous donne fa grâce ; afin 
que nous paroiffions devant luy, 
ayec la juftice & l'innocence. 

XXII. 

Mon ame , mon ame , éveil- 
lez-vous , fortez de votre affou- 
piflement. Votre fin eft proche ; 
cette vie va bien-tôt finir. Hé \ 
que devez-vous attendre dans 
l'autre , que .trouble & gcmifTe- 
mens ? Faites pénitence pen^ 
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dant qu'il eft encore temps , & 
méritez que Jcfus-Chrift vous 
pardonne : il eft le Dieu vivant 
qui cft prefènt partout , Se qui 
remplit tout le monde des effets 
4.e fapuiffeocc, 

xxiii, : 

Àufli-tôt que Satan eut re- 
connu que Jefus-Chrift travail T 
loit au falut des hommes, & pre- 
paroit des remèdes efficaces pour 
guérir du péché toute la pofte- 
rité d'Adam, il futfaifi de crainte 
$c d'étpnnement. Voyant le dap- 
ger où il éroit, il dit à (es amis en 
le lamentant - 9 que ferai-je au Fils 
de Marie? je fuis perdujcet hoiç- 
jnc de Bethléem détruit mon em- 
pire, il va le faire perir.C'eft luy 
qui eft prefent par tout , & qui 
remplit tout le monde ,dcs effet? 
/de fa puiffance. * 
... *' » 

* En cet endroit il y a dans le Triodjon fine 
ftngHC Leçon tirée du Synaxarion de Nice- 

phore 
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XXIV. 

Souvenez» -<i)om de nous , Sei- tue. i 3 . 
gneur, quand vous fi % rez> dans vô- v - 
tre Royaume. * Le voïeur fur la 
croix fc repentie de fes péchez , 
il vous dit ces paroles , Sowve*- 
nez>-vou* de moy : & au(ïi-tôt vous 
luy promîtes qu'il entreroit dans 
le paradis avec vous. O Jeftis ï _ 
donnez-moi au-ffi un véritable 
Repentir, & autant de contrition 
que ce voleur en avoit* Ne con- 
fiderez point que je fuis indigne 
de cette grâce f mais accordez- 
la moy par votre pure bonté, 

phorc Câlliftc ; epi comicnt l'clogc du grand 
Canon , & celuy de faine André de Jcrufâlem 
qui en efl Y Autheur. Nous avons rapporté dans 
h Préface ce qu'il y a de plus remarquable 
dans cette Leçon , c*eft pourquoi nous k paf- 
fons icy. 

* La Rubrique apoelte les Strophes fui van tes 
Béatitudes , a canfe qu'elles commencent par 
un paflàgc de rEcriturc , ou il. eft parlé du 
Royaume des Cieux , & de ceux qui (ont véri- 
tablement bienheureux félon l'Evangile 

F iij 
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XXV. 

*v f. Bienheureux font les pauvres 
d'efprît, parce que le royaume des 
Cieux leur appartient. Vous fça- 
vez , mon ame > que Manué vit 
un Ange qui luy annonça qu'il 
auroit un fils de fa femme , quoi 
qu'elle parut ftcrile ; & que cette 
promette fut accomplie. Voyez 
combien le facrifice qu'il offrit ^ 
auxiu- fut agréable à Dieu. L'Ange en- 
* es £ tra au milieu de la flamme , St 
monta avec elle au ciel. Tâchons 
Savoir autant de foy & de pieté 
que Manué. 

XXVI 

j**tth. Bienheureux ceux qui pleurent, 
y y -y parce qu'ils auront de la confola- 
tion. Vous avez terni votre 
gloire , vous avez perdu * mon 

* Vêtu avez, perdu : Il y a une fante d#im* 
■refllon dans le mot grec par tranfpoûtioa de 
ktercs , f. lis «*£«ru'»«. 
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âme , votre réputation , & le 
mérite de vos bonnes a&ions , 
comme Samfon , qui fut enfin aî4Xjtt 
trahi & livré à fes ennemis , g" 
pour avoir trop aime les plaifirs^ Vm Um 
Se les avoir préférez à la vie la 
plus heùreufè, à la vie fobre & re- % 
gléc. En combien de chofes n'a- 
vez-vous ]>as imité Samfon , & 
fiiivi fes deréglemcns? Craignez 
d'être livrée à l'ennemi de votre 
falut. 

XXVIL 

Bienheureux font ceux qui font Matth. 
~ioux , f arce qu'ils poffederont un s- v - 
^héritage fur la terre. Celuy qui 
auparavant étoit regardé com- 
me un viftorieux , & qui tity 
d'une mâchoire d'âne un grand ™* 
nombre de Philiftins , s'cft trou- 
ve dans la fuice vaincu luy-même 
par le plaifir fenfùeh II eft de- 
venu la conquefte & l'efclave 
^d'unc paflion infâme &: brutaté. 

F iiij 
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O mon amç /concevez l'horreur 
de cette conduite : Fuyez le dé- 
fordre &s la mollefle de Sam- 
" ^ fou. . 

XXVIII. 

Mattb. Bienheureux ceux qui ont faim 
y v **- & q ul ontfoifde la Jufiice , farce 
qu'ils feront raffafiez,. Barac & 
Jephté etoient deux grands Ca- 
pitaines j qui furent chpifis pour 
êcre Juges & Defenfeurs du Pei*- 
J*J' t.* P^e de Dieu , avec la ProphetefTe 
* &c Delbora, femme autant coura- 
ll v ' *' gpufe qu un homme. Etudiez , 
nion ame leurs plus belles ac- 
tions.! armez - vous de Force , 
fervez-vous de leur exemple pour 
vous animer a la vertu. 

XXIX. 

Matth Bienheureux ceux qui font mife- 
y v. 7 . ricordieux , farce qu'on leur fera 
mifericorde. Qui ne jfçait Ta&ion 
forte & hardie de çette femme 
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Jtahcl ? Elle prit un clou & l'en- 
fonça avec un marteau dans la 
temple du Capitaine Sifara , pen- A 
dant "qu'il dormoir $. & délivra iu g es^ 
ainfi le peuple de Dieu d'un 
puiffant ennemi. Ce clou , mon 
amc , eft la figure de la Croix 
de Jefus-Chrift ^ qui a donné la * 
mort à nôtre ennemi , & nous a 
délivré de fa tyrannie. Profitons 
d'un fi grand bien. 

X X X. 

Bienheureux ceux qui ont U Ma: th. 
fureté de cœur , parce qu'ils vev^ StV '*~ 
ront Dieu. Faites de bonnes œu- 
- vres , mon ame , & vous offrirez 
un faciifice digne de louange, * 
r II fera plus pur & mieux receu 
de Dieu que lefacrifke de jepli- 
té y qui immola fa propre fille. . 

*»* 

* Les Pères de KEglife font partagez fji 
. cette queftioa, fi Jcphté immolant fa,prt>pie 
fille, fie un facnfice agréable à Dieu. Cornme 
je trouve le Texte grec ambigu , & qu'on peut 
•l'interpréter pour & contra , jelaiffc auffi cettp 
4tab^nté dans la ttaduââon. 

Ft 
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Portez le/ glaive dans vous-mé- 
v . me -, égorgez vos propres pal-* 
•fions , retranchez vos mauvaifes 
habitudes. C'eft-là cette propre 
fille qu'il faut facrificr : e'eft-là 
une victime qui luy eft agréable,- 
XXXI, 

Uatth. Bienheureux ceux qui font paci- 
v# * jfy# es y f^ree qu'ils feront appelles 
enfans de Dieu. Penfez , mon 
ame, à la Toifort de Gedeon,qui 
fut moiiillée def la rofée , pen- 

^ ant c l ue ^ a terf e démettra (eches 
' & demandez à Diéu qu'il vovts 
donne la foféedela gracé^Cour- 
bez-vous à la manier ef dû chien t 
comme ces 300. foldats quipui-* 
ferent l'eau avec leur main , &la 
Aux léchèrent après aVeC la langue. * 
i*g« 7. Venez de même éteindre vôtre 
" foif dans la fource vive de la lot 
de J. O en robfervant à la lettre, 

* Ceux qui burcm d'une autre manière , cou* 
chez par terre , la bouche dans l'eau , forent 
ten voyez de f armée : on en trouve la laifij» 
chez les lateipreçes de rEçrituxe. 
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XXXII. 

Bienheureux (eux qui ont été fer- Matth. 
fecutez* four la juJHce , farce que le I0 * 
royaume des Cïeux leur affartient. 
Vous meritez,mon amc Je même 
fore que le grandi Prêtre Heli,qui 
mourut apprenant que l'Arche 
avoir été prife,& que fes deux en- ^£1+ 
fans avoieritétetuez-ïi avoit atti- v. 
•ré cette punition de Dieu , pour , 
-avoir -.négligé de les châtier de 
leurs excès. N'eft-ce pas auffi vô- 
tre pechc qu'une négligence cri- 
•miiieUe i Vous ne veillez point 
fer^vous-même > vous voy ez bien 
Vos defcrdrcs f 8c vous ne voulez 
point vous en corriger. 

XXXI IL 

Vom êtes bienheureux fi l'on Mmth. 
*vou& a charge de malediftiw. On 5- 
apprend dans le Livre^des Juges, 
^u'un Lévite coupa le cadavre 
de fa femme par morceaux, &c les 

F v j 
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addrefla aux douze Tribus : c'é-^ 
toit pour faire connoîcre le cri-* 
^me énorme des Gabaonitefc de 
la Tribu de Benjamin , qui l'a- 
voient forcée & latffée pi?efque 
morte. Le Peuple en tira van- 
- geance, Ainfi Dicufevangeradc 
vous > fi vous continuez de vivre 
dans le péché* 

xxxiy, 

x*ttb. Rêjoùijftz>-W0ii6 , faites faraitre 
h i*. j e U j oye y parce que vous aurez, une 
ample recemftnfe dans le Ciel. An- 
ne femme d'une grande fagefle 
étoic fterile r affligée de cette dit 
gracc,elle fit fa prière & fbn ado^- 
îation ornais avetorant de foy, fi 
touchée & fi pénétrée de refpeib, 
qu'on n'entendoit point de voix ^ 
ï- des on voyait feiilemcnt le mouve- 
ment defes lèvres. Dieu luy ac- 
i3 ' corda ce qu'elle demandoit. Elle 
eut un eH^nt qui fut la récom- 
penfe & lerruit que méritait & 
fervente prière* 



Digitized by 



XXXV. 

Seiimnizjrvous de nous y Set-**, 
gneur , quand vous ferez? dans vô- 
tre Royaume .«Samuel fut le fil s que 
Dieu luy donna >• qui devint un 
grand Prophète & un des Juges 
du peuple d'Ifraël. Cette femme R l' is £ 
de la ville de Ramatha avoit «.i©.é- 
voilé ce fils à Dieu, : Elle l'entre- 
tenoit dans le Temple , & il fer- 
vok dans le Tabernacle avec édi- 
fication. Prenez pour règle, motif 
.ame , la fainteté de Samuel, ani- 
mez-vous de zele, Se diftinguez-' 
vous CQmmeluy par des adions 
notables de pieté & de religion. 

XXXVÏ. 

Souvenez-vous , de nous , divin z U t\\ 
MaiHre , quand vous ferez, dans *• *** 
votre royaume. David fut choiû 
de Dieu pour être Roy de fon 
peuple : il reçût Pon&ion facrée 
<§u'on fait ordinairement faux 
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Rois. Ce fut Samuel qui fit cet-* 
T : *» te cérémonie & répandit l'huile? 
v*uï** ^ ur ^* tête- O mon amëî fi vous 
prétendez au Royaume des 
cieux j il faut auparavant rece- 
voir l'on&ion 3 SC qu'on voye 
l'huile couler de vôtre tête, c'efï: 
à-dire , il faut auparavant répan- 
dre les larmes de la pénitence , 
& qu'on les voye couler de vos 
yeux* 

XXXVII. 

tuci$< Souvenez+iwus de nous , Pieu 
*. 41. Saint y quand vous ferez dans vo~ 
tre Royaume. Prenez pitié de 
vôtre propre créature , ô Dieu 
miftricotdieux \ Appaifez vôtre 
colère &ne détruifez point l'ou- 
vrage de vos mains; oubliez 3 par- 
donnez les péchez de tous ceux 
qui vous ont ofFenfé : mâis prin- 
cipalement oubliez les miens & 
pardonnez moy } car je fuis un 
grand pécheur 5 j'ay méprifé p!«s 
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que perfannc vos faints corn* 
man démens ; & jen'ay fait au* 
*€unc difficulté dé les violer. 

XXXVI1L 

Gloire au Pere , au Fils , & u 
aufaintEfpritiauPerequi ne tire famé 
point fon origine de perfonne s Trinités 
au Fiîs qui a pris haiflancèdu 
Pere : & au faint Efprit qui pro-* 
cède du Pere & du Fils.* J 'ado- 
re le Pere qui a engendré le Fils 
de toute éternité* Je glorifie le 
Fils qui a été engendre du Pere 
avant tous les temps. Je donne • 
toute la louange au S. Efprit qui 
brille par la divinité &: par la 
toute-puiffancc , comme le Pere 
& le Fils. 

* Oq lit dans 1? grec à , & àla pw* 

ct/jj >n ou bien , & à celuy qui procède , c'eft- 
a- dire au làint Efprit qui procède du Pere & du 
Fil* , comme la foy nous i'eufeigne. 
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XXXIX. 

fkime* Nous adorpns vôtre divin en- 
vterge. fancement $ qui pafle par derfus 
toutes les Iomc de la nature , a 
Mere de Dieu ! nous ne diftin- 
guons point deux perfonnes 
dans vôtre Fils y pour partager 
à deux la gloire qu'il a par, luy- 
ïnêmc. Nous croyons par la fby 
qu'il ne fe trouve en luy qu'une 
feule perfonne : qu'il eft Dieu &C 
homme tout cnfemble > Dieu , 
parce qu'il a la nature divines 
homme , parce qu'il a auffi la na- 
ture humaine ; & que ces deux 
natures font en luy fans confu- 
fion. 
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CANTIQUE VH. 

Première Strophe. 

NO u s avons péché & corn- vanïef 
mis beaucoup d'iniquitez, *• v; * 4 
nous avons fait des injuftices au 
mépris de vôtre divine Majcfté, 
Vous avez donné des ioix que 
nous n'avons point ôbfervées, ce 
que vous nous avez ordonné 
nous ne l'avons point exécuté. 
Mais, ô Dieu de nos ancêtresîpar- 
donnez-nous.,&: ne nous livrez 
point a nôtre ennemi à la fin de 
nôtre vie , pour être châtiez é- 
teraellement dans l'enfer. 

If 

Je vous ay otfenfé , je fuis cou- 
pable y je me fuis moqué de vos 
commandemens , je fuis venu au 
monde avec le péché ; depuis. ce 
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temps-là j'ay accumulé péché fuit 
péché , & j'ay ajouré playe fur 
playc. Mais,ô Dieu de mes ancê- 
tres $ vous êtes mifericordieux 
ayez picié dé moy, 

IIL 

Je vous ay découvert côrtimé 
au Juge qui êtes mon prote&eur^ 
tous les feercts de mon cœur , 
6c tout ce que j'y tenois de plus 
cache: Soyez touché demevoir 
fi humilié , & de la grande con- 
fiance que j'ay en vous : jettez 
les yeux fur ma mifere Se for i'af- 
fli&ion où je fois : jugez-moy , 
mais prononcez en ma faveur. 
O Dieu de mes ancêtres j Vous 
êtes mifericordieux , Ayez pitié 
demoy. 

Saii! cherchant les afnefles de 
fon perc qui s'écoient égarées, 
trouva un Royaume qu'il ne 
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Cantique VIL ify 
çherehoit point : tronfultant le 
Prophète pour apprendre où el- 
les éioicnt , il apprit que Dieu 
l'avoit choifi pour Roy d'IfraëL 
Ne vous égarez point vous me- 
me j mon amc j veillez fur vous, 
ne préférez point à la vertu la 
brutalité des paffions ; & prenez 
garde qu'elles ne vous empê- 
chent de trouver une couronne, 
c'eft-à-dire y de poffeder après 
cette vie le Royaume des cicux* 

V. 

Vous fçavez les dcûx crime* 
de David , un des Anccftres de 
Jefus-Chrift le Verbe Incarné. 
11 commit adultère avec Bethfa- 
bée , & fit tuer Urie fon mary j R *£ 
detix coups mortels qu'il fe por-> v . 4 
ta y comme s'il euft décoché une 
flèche empoifonnée contre luy- 
même , & fe fut encore enfoncé 
un dard dans le fein. Avez-vous 
inoins de péchez > êtes votts 
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moins bieflce ? vous êtes maladé 
plus dangereufement que lui; par- 
ce que vous n'écoutez que vos 
inclinations corrompues, & vous 
ne voulez fuivre que vos habita 
des criminelles. 

VI. 

oi David multiplia (es crimes, 
& mêla l'homicide avec l'adul- 
tère , il en fît auffi paroître une 
plus forte contrition y il la re- 
doubla , & fa pénitence cn £\xt 
plus rude. Mais vous , qui êtes- 
plus chargée de péchez que Da^ 
Vid ^ êtes-vous auffi plus tôuchée 
de douleur &C de regret que luy ? 
quelle rucïe pénitence avez-vous 
faite ? quelle fatisfa&ion à Dieu? 

VII, 

Il a écrit un Pfeaume où il s'ac- 
eufe luy-même, & témoigne fbn 
repentir , c'eft comme une pein- 
ture vive, c'eft comme une ce- 
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lomnc de marbre , où il a gra- 
vé des fentimens très - expref- 
Ms de componftion. GricVau 
ciel , mfon artie , comme Da- 
vid , & dites luy. Dieu ayez/pi- m - - 
ne de moy : c efi vous jeul que yay v% u & 
ojfefifé* Vous êtes te Souverain & *• 
lfc Maître de tous les hommes : 
furifiez, moy-des ordures du fechê 
par voftrc grâce. v. 4, 

VIII. 

Oza attira fur luy la colère de 
Dieu : il mourut for le champ *• 
pour avtfir feulement touché FAr- *™ 6 - 
che d'alliance , qui étoit portée 
fur un chariot tire par des bœufs, 
penfant qu'ils Falloicnt ren ver- 
fer. Evitez, mon ame, la har-# 
à&cffc&cfo témérité d'Oza : traît- 
tez avec fainteté les chofes fain- 
tes î parlez-en toujours avec re£ 
peâ , & ne faites jamais paroi- 
tre que de la vénération pour 
tout ce qui regadreDiçu , & U 
Religion. 



♦ 
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IX. 

Vous n'ignorez pas les hor- 
ribles excès d'Abfalom*, &c les 
crimes qu'il commit contre le 
droit naturel : mais principale- 
ment cette a&ion aoominable 
dis d'avoir ofé fouiller le lit de fon 
Xoi$ 16. pere David , te de luy avoir fait 
**• cette infulte tout publiquement, 
"Ce fils dénaturé ne fiiivit; que la 
fureur de fes defirs paflionnez ; 
n'eftree pas aufli comme vous 
avez fait î vous avez tout facrV 
fié à vos cupiditez violentes y U 
vous n'avez aimé qu'à vous feus- 
faire par les piaifirs. 

X. 

N'êtes- vous pas devenue , mon 
aime , cfclavc de vos fens ? vous 
leur avez aflfujetti vôtre liberté y 
& la dignité de vôtre efprit, vous 
t. des en avez fak un autre Aehieo» 
V'ii. 6 - P^cl , donc vous avez fuivi les 
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pernicieux confeils : c'eft uh en^ 
nemi qui vous trompok par fes 
dangereufes fuggeftions ; 6c qui 
vous auroic fait périr , fi Jefus-* 
Chrift ne vous avoit prefervé de 
fes artifices,en vous infpirant les 
vertus chrétiennes, &; vous don* 
nanc fes grâces pour vous fau« 
ver, 

XI, 

L'admirable Salomon , qui poC 
fedale dan de la fagefle dans un 
fi haut degré , fe pervertit à la 
fin ; Il quitta Dieu, &: s'addonna v.'\' f 1 ' 
tout-à-fait au plaiflr & au péché. 
Voilà la route que vous avez te- 
nue par vôtre vie pleine d'abo r 
minations. 

XII. 

Ce Roy qui naîn>oit aupara- 
vant que la fagefle , devint pa£ 
fionpépour les femmes débau-r 
chéçs ; çc Temple vivant qym; 
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Dieu habitoic par tant de grâces, 
devint un lien infcft paj: les or r 
dures de la chair, où il fe ploti- 
gea miferablêment. Quelquln- 
Famie qu'il y ait dans les plaifîrs 
déréglez , vous n'avez pas laifFé, 
mon ame , d'y attacher vôtre ef- 
prit & vôtre cœur. N'cft-cc pas 
là quelque chofe du defordre4c 
Salomon ? 

Vous n'avez point profité des 
bons avis qu'ori vous a donnez ; 
vous vous en êtes mocquée com- 
y des ine fit le Roy Roboam du fage 
con ^ > <l u . c * cs anciens luy don- 
nèrent par un amour paternel. 
Vous avez abandonné tout-»- fiait 
le culte du vrai Dieu , comme 
ce mechaijt homme Jéroboam, 

3ui de ferviteur devint Roy 
'1 fraël. Revenez , mon ame , for- 
tez de vôtre aveuglement ; dites 
à Dieu avec u*i A vif repentir. J'ay 

péché 
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péché , faites-moy mifericor- 
de. 

XIV. 

Heias ! c'eft le RoyAchab 
que vous avez pris pour guide; 
vous n'avez rempli vôtre vie que 
de corruptions comme luy , 
vous êtes devenue l'hofpice des 
paffions infâmes ; & vous avez 
fait de vôtre corps un yafe d'im- 
mondices. Mais fbupirez , * ti- 
rez des larmes du fond de vo- 
tre cœur ; & avouez devant Dieu 
Fénormité de vos péchez, 

XV. 

Elie fit périr les Prophètes 
de Baal , te convainquit Achab 

?[ue cette Idole n'étoit qu'un 3-*' 
aux Dieu , il fit auflî defeendre J 
le feu du ciel furies 50. foldats 
de laReine Jcfabel & de fon fils 

; 4« des 

* Nous fuivons icy legrec de la Strophe qui Rou - U 
fft' d'ans la première femainc, 4 jour Cantique 7, i#. 

G 
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Ochofias , pour faire éclater con- 
tre l'idolâtrie la puiflance du 
Dieu viyant.O mon ame! armez r 
vous de force , montrez que 
vous ayçz duzele pour la reli- 
gion j que vous avez horreur de 
l'impiété d' Achab , de Jefabel , 
& de tous cçux qui s'élèvent 
pontre Dieu. 

XVI. 

nais % S'il n'eft point tombé de pluye, 
v.i. fi la terre n'a riçn produit , fi 
vous ayez foufïert la faim c'eft 
que Dieu vous a punie comme 
Achab. 11 n'écouta point ElievSc 
vous avez été fourde quand on 
vous a avertie de vôtre devoir. 
Prenez un meilleur confeil, don- 
nez à manger au Prophète, com r 
me fit la veuve de la ville de Sa- 
rephta, Elle en fut recompen- 
fée; il reflufeitafon fils. Je veux 
dire , écoutez lefus-Chrift > fou; 
jnettez-vous à fes lqix 5 & vous | 
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reflufciterez vin jour avec vôtre 
.corps à la vie éternelle. 



nations : fur tout il rétablit l'i- 
dolâtrie & multiplia les idoles' 
pendant fon règne. Combien 
n'avez - vous point fait de pé- 
chez ? combien de vices n'avez- 
vous point contractez 3 & multi- 
pliez en vous comme des Idoles ? ^ ^ 
ce Roy fit pénitence , faites la p^aiip. 
comme luy , mon ame ; qu'on ft.v.n. 
voye des effets de votre repentir 
&c de vôtre fervente contrition. 



répande mes larmes , c'eft avec 
.des paroles gravées dans le fond 
de mon cœur , que je vous dis ; 



XVIL 



Manafles fe rendit coupable 
de beaucoup d'excès & d'abomi- 
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qu'une femme qui s'eft proftî-? 
tuée} j'ay plus fait de mal qu'aur 
cun homme qui foit fur la terre. 
*yoy« * Mais faites mifericorde à vô- 
l L R °h trc creature; pardonnez , rap- 
sîïophe pellezrmoy auprès de vous, 

6- du 

Canti- X I X. 

ja C 4 l! J'ay foulé aux pieds vôtre loy: 
j'ay effacé tous les traits que vous 
m'aviez imprimez de vôtre divir 
ne image ; j'ay terni l'éclat & la 
beauté que vous luy aviez don r 
nées il n'en refte plus rien : j'ay 
éteint par mes cupidités vos lu- 
mières qui éclairoient mon ef- 
prit; Sauveur, regardez-môy avec 
pitié, dites que vous mepar- 
•• donnez : & rendez-moy là joye 
en me rendant vôtre grâce. G'eft 

Pf. je. ce que David vous demandoif, 



Changez de vie , mon amç , 
^tournez à vôtre Créateur; fog^ 
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Étiettez-vous à la pénitence , fai- 
tes la confeflïon de vos péchez ; 
& r\c celez rien de ce que vous 
tenez le plus caché: carDieu fçait 
tout , Dieu voit tout ; adreffez- 
luy ces paroles. Mon unique 
Sauveur, vous connoiflez par- 
faitement mes fautes les plusfè- 
cretes : je vous dis d'un cœur 
contrit & humilié , comme Da- 
vid s *yez> pitié de moy , Seigneur, ?f- y<v 
far votre gunde mi fe rie or de. v * *; 

XXL . 

Les jours de ma vie ont pafle 
comme le fongç d'un homme 
qui vient de S'éveiller * &je voy 
qu'elle va être terminée. Quand 
j'y fais reflexion , je plçure dans . 
mon lit comme Ezechias ; &c je 
demande qu'on tfie donne en- 
core du temps. Mais avez- vous, 
môn ame , un Prophète Haïe 
comme te Prince > pour vous 
aflurer que vous l'avez obtenu ? v *"} 
G ii j 
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Il n'y a que Dieu qui le fçaitv 
Commencer- donc vôtre peni*- 
tence , &: ne la recardez plus. 

XX IL 

Ar . . Eftant dans vôtre folitude * 
ifm'f vous y fûtes attaquée des plus 
tEtftu violentes tentations , qui exercè- 
rent contre vous toute leur fu- 
rie : Vous cures recours à la tres- 
pure Merc de Dieu , &c vous fu- 
♦ tes fecouruë, L'ennemi qui a- 
voit autrefois emporté la victoi- 
re fur vous , fe trouva alors vain- 
cu luy - même , &*couvert de 
honte ; grande Sainte/oulagez- 
moy dans ma mifere , & dans 
l'inquiétude que mes péchez mé 
donnent* 

XXI IL 

ji u Vous avez aimé Jefus-Chrift + 
même fortement ; tous vos defirs ne fc 
Samtit portoient qu'à luy : c'efl: pour 
ion amour que vous avez morti- 
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fié votre chair par une fi rude 
pénitence : * Il eft le divin Sau- 
veur qui nous a rachetez par le 
prix de fon fang , & que nous 
adorons profondement.Priez-le 
qu'il nous regarde tous avec 
commiferation5& qu'il nous ren- 
de par fa grâce la paix intérieu- 
re & le repos de confciencc. 

XXIV. 

Pere faint f demandez à Dieu 
par vos prières cpe la foi fe ^£ 
trouve en moi inébranlable , Se viy* 
àufli ferme que là pierte ; que je de Can - 
fois fortifié du don divin de Ùl d "' 
crainte , comme dune forte 
rturaille \ que je ne forte point - 
de ce monde fans avoir fait une 
véritable pénitence 3 Se qu'il me 
délivre à la fin de cette vie delà 

* Cette Strophe eft ici traduite & paraphra- 
se félon le grec qus nous avons trouvé dans 
la première femaioe , cinquième jour > Canti* 
que fepttémc 

G iiij 
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mort éternelle , qui eft le piège 
où mon ennemi m'attend , 6c 
tâche de me faire tomber. 



Trinité. ç wn ^ d'une même fubftance , 
d'une unique nature , les lumiè- 
res & la lumière ; trois perfonnes 
faintes , & un fcul Dieu farnt ; 
nous publions vos louanges par 
des Cantiques que nous chan- 
tons en vôtre honneùr , comme 
•du Dieu tout-puiflant. Loiiez 
donc , mon ame y & glorifiez la 
vie y & les vies. * c'efl^à-dire , 

* La vif Us vies. Oh verra encore ces 
termes dans la Strophe 41. du Cantique 9. 
L'Eglife Grecque s'en fert icy ainfi que de ces 
autres , Is lumière & Us lumières. Après feint 
Grégoire de Nazianze dans Ton difeours 13. 
nombre 14. fi on veut parler dans toute la ri- 
gueur de la Théologie , on doit dire fculemeur 
Ut vie t 1+ lumière* 



XXV, 



a la Sainte Trinité 
ftinte fans aucune pai 
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louez & glorifiez un Dieu en 
tïois perfonnes , le Créateur du 
Ciel & de la terre. 

XXVI. 

O Mere de Dieu ï recevez les A u 
louanges que vous meritez;noifs fi**** 
vous beniflbns,nous vous hono* frur & m 
rons avec tout le refpeft Se tout 
teflpùlte qui vous eft dû $ parée 
que vous avez mis au monde un 
fils qui eft Dieu , qui eft une des 
trois perfonnes infeparables de 
• la fainte Trinité ; &: que vous 
nous avez ouvert un chemin 
pour paflfer de la terre au Ciel, 
& jouir de l'éternelle béati- 
tude. 
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CANTIQUE VIII. 

Première Strophe. 

T^Euples y chantez les loiian-* 
ges du Seigneur $ Prêtres f 
adorez le Roi de gloire qui rè- 
gne de toute éternité. C'eft#y 
que les Puiflfances & les autres 
ordres des Anges adorent dans 
le Ciel , tout tremblans de reC- 
pe£t, & faifis d'un faint étonne-* 
ment , à la vue de tant d'éclat y 
dont la divine Majefté eft envi- 
ronnée , & brillé de tous cotez, 

II. 

j ux Saints ÀpôtrcSjVous êtes tout-* 
■fiints puiflans auprès de Jefus-Chrift j 
Jfotres. Q b tenez d e j U y p ar vos prières , 

que je fois embrafé d'un feii di- 
vin j qui confiime mes imperfe^ 
&ions & mes vices , & qui me 



Digitized by 



purifie de tous mes pechez.C'elt 
la vertu de charité que je de- 
mande 5 c'eft d'un amour qui me 
faflb. aimer mon Dieu pour luy- 
même > * dont mon cœur veut 
s enflâmes 

IIL 

Rendons les honneurs que 
nous devons aux Apôtres y à ces 
trompettes éclatantes , dont le 
Verbe incarné s'eft fervi pour 
faire tomber les foibles murail- loj "iie 6' 
les de Jéricho , c'eft-à-dire , pour v - % °- 
ruiner l'ennemi de nôtre falut. 
Ils nous ont fortifie contre luy ; 
ils nous ont donné des armes 

* J'ajoute ces mots , peur luy-mtme y parce 
<jhc félon la do&nnc des Pcrcs Grecs , ils 
(ont l'objet formel & (pecificatif de la vertu, 
qu'on demande dans cette Strophe rh 6tUg 
myamis de la divine charité. Saint Cyrille d'A- 
lexandrie dit , nous appelions la parfaite cha- 
rité , celle qui nous unit totalement à Dieu, & 
qui fait que les amts aiment en Dieu ér t our 
Dieu, h ii* 6i-f. In Joan. ij. v.n. tom. 
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pour le combattrcylors qu'ils ont 
public l'Evangile , & fait connoî- 
tre le vrai Dieu. 

IV, 

Temples vïvans que la grâce % 
J? HX fanftifiez . Difciples de Jefus- 
Chrift , vous avez abbattu par 
vos prédications les temples des 
faux dieux v & les colonnes qui 
foûtenoient ces édifices d' impie- 
té ont été renverfées. Je me fais 
fait des idoles de mes pallions y 
je leur ay facrifié mon cœur z 
brifez auffi mes idoles & faites 
que mon ame ne fiiive plus que 
le chemin de la vertu ; & n'é- 
coute que les divines veritez 
que vous avez enfeignées. 

V. 

a U Celuy dont l'étendue n'a point 
f* inte de bornes , & que l'tTnivers ne 
Tufg * peut renfermer , a pris de vous 
un corps y Se s'eft enfermé dans 
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TÔtrechafte fein : vous avez tenu' 
& vous avez porté dans vos bras 
le Dieu qui foûtient le monde , 
& qui le porte dans fa main. O 
Vierge pure ï c'eft vous qui aVez 
nourri ccluy qui donne l'être 6c 
le conferve à toutes les créatures, 
Jefas-Chrift l'auteur de la vie, a: 
foccé vôtre lait pour fe confeiv 
ver la vie, v 

Vï. 

Divins Apôtres , fages Àrcfii- y^w* 
teftes , ce n'eft pas un palais ^tre* 
matériel , c'eft un édifice fpiri- 
tuel que vous avez bâti. Vous 
avez élevé ce grand bâtiment 
dclafainteEglife catholique qui: 
adore Jefus^Çhrift par toute 1» 
terre 3 & fe foumet àfes lôhc.Be- 
niflez, fon faint Nom , & l'ado-* 
rez pendant toute l'éternité, 

VII. 

Les Apôtres ôût établi un thro- 



Digitized by 



158 Cantique VïIÏ.\ 

ne à Jefiis-^Chrift , où fa gloire 
éclatera dans tous les fiecles. Ils 
ont fonné de la trompette en 
prêchant nôtre fainte foi j &: 
aufli-tôt le Paganifme eft tombé 
par terre. La lumière de l'Evan- 
gile a diflipé les ténèbres de l'i- 
dolâtrie ; elle en a fait connoîtrc 
la vanité , & en a confondu les 
erreurs groffieres. 



mêmt - fidelles Apôtres de Jcfus-Chrift, 
de tous les dangers de cette vie* 
ô aimable colonie 1 qui s'eft ré- 
pandue dans tout le monde, 
qui êtes maintenant les glorieux 
habitans du Ciel , & qui proté- 
gez touslesRoyaumesChrêticns, 
nous chanterons toujours vos 
louanges , & nous ne ceflerons 
jamais de vous honorer* 



V I 1 1. 



'Aux Délivrez 




Digitized by 



Google 



Cantique VIII. ijjp 
IX. 

Dieu , qui avez crée toutes ^ u 
chofes, le Pcre,leFil$&lefaint 
Efprit; Soleil qui brille égale- ™ 
ment dans trois Perfonnes , & 
qui contient toute la lumière ; 
divine puiflance > dont chacune 
de ces perfonnes poflede toute 
l'étendue & toute la gloirc.Uni-* 
que nature d'une perfection Se 
d'une dignité infinie y dans une 
Trinité de perfonnes. Je vous 
adore avec une humilité profon- 
de , & je vous donnerai des 
louanges fans ceffe. 

Louons , Chrêtiens,& hono- * ** 
ions perpétuellement la tres-pu- 
te Mere de Dieu , ce riche thrô- 
ne où le Verbe Eternel a repofé * 
plus admirable cent fois & plus 
éclatant' que tous ceux où les 
Rois de la terre fe font ailis au 
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milieu de leur plus grande gloi-* 
re. C'eft la feule de toutes les* 
femmes, qui jouit de ce privilè- 
ge , de pôfTeder tout cnfemble 
ces deux dignitez , la dignité 
de Mere , 6c la dignité de 
Vierge, 

XL 

Créatures qui êtes au Ciel > 
créatures qui êtes fur la terre ; f 
hommes & purs efprits,benilTez 
tous le Seigneur : publiez fes 
lotianges dans tous les fiecles f 
f élevez fa puiffance air delTus de 1 
toutes chofesv C'eft luy dont les 
Chérubins & les Séraphins n'ap- 
prochent qu'en tremblant : C'eft 
devant luy que les Choeurs dès 
Anges fe profternent ; & toute* 
la milice du Ciel n'eft occupée 
qu'à luy donner de l'honneur & 
de la gloire; 



I 
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XII. 

Mon aimable Sauveur , ayez 
pitié d'un miferable pécheur. 
Excitez mdk cœur par les dôùx 
attraits de votre grâce , à fortir 
de fes iniquitez , & à retourner 
àvous par une finecre conver- 
sion : acceptez mon repentir , 
& pardonnez-moy . Ecoutez ma 
voix que j'élève au Ciel pour 
vous dire : Ceft contre vous feul ' 
que fay pechê. Et c'eft vôtre loy 
que j'ai violée : Mais faites-moi 
mifericorde. 

XII î, 

Elie le Prote&eur de la Reli- 
gion , qui fit tant de prbdigés 
çn fbn temps , fut enlevé de la 
terre d'une manière furprenante: 
Un chariot de feu parut tout 4 ^ 
d à un coup qui le transporta dans roîs t. 
les nuées. Il mérita une fortie Vtlu 
de ce monde fi miraculeufe > par 



Digitized by 



ïét Cantique VIll 
fa faintcté & fon grand zélé. 
Penfez , mon ame 5 à ce qui cft 
arrivé à ce Prophète s &: que pôur 
monter aux Cieux , il faut vivre' 
faintement. 4fe 

XIV. 

Elifée fût difciple de fes ver-? 
tus , * à qui Elie laifla tomber 
fon manteau fait de peaux. 
Auffi - tôt qu il l'eut relevé > 
il fe trouva revêtu du don dé 
prophétie dans un haut degré £ 
& Dieu par une faveur parti- 
culière luy redoubla cette grâce 
extérieure. La vie fenfiielle à 
qui vous avez eu tant d'attache , 
vous a privée, mon ame, dérou- 
tes les grâces que Dieu vquS àit- 
roic pu faire. 

* Cette Strophe a ce rang clans la pre* 
mietc fenaaiac , i. jour , Cantique 8. 
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XV. 

Il frappa de ce manteau les 
eaux du Jourdain , pour fe faire 4- A* 
un chemin à travers de ce fleu- *™ *' 
Ve. Dieu fit voir quel pouvoir 
il donne à fes Prophètes : les 
eaux obéirent , elles fe fepare- 
rent , &c arrêtèrent, leur cours 
pour luy ouvrir un paflage. La 
vie fenfuelie à qui vous avez eu 
tant d'attache , vous a privée > 
mon ame , de toutes les grâ- 
ces que Dieu vous auroit pu 
faire- 

XV L 

Une femme de Sunam par un *; d " 
cfprit de pieté offrit fa maifon à J 4 ' 
Elifée , te voulut que ce faint 
Prophète en fit fon liofpice lors 
qu'il pafferoit par cette Ville-là. 
Quand eft-ce , mon ame 3 que 
vous avez exercé Phofpitalité î ( 
Quand avez-vous fait des œu- 
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vres de mifericorde ? Et parce 
que vous n'êtes point parée de 
la robe nuptiale , on vous cHaf- 
fera des nopces $ & on n'aura 
aucun égard à vos gemifle- 
mcns.' 

XVII. 

4téles La vilàhvé a&ion que celle 
î. dè Gicfi , qui tira de l'argent 
T#M> de Nâaman , qu'Eltfée fon maî- 
tre avoit gutfri de la lèpre / 
N êtes -vous pas coupable d'a- 
tarice comme luy ? J?uïez ce 
vice , mon amc , & ne permet- | 
fez point qu'il vous domine 
jamais ; ny que vôtre cœur s'at- 
tache -à l'argent , même dans le 
temps de la vieillefle. Rcprefen- 
tçz-vous ce feu terrible de l'en- 
fer , oè vous br&lerez éternelle* 
ment , fi vous ne fortez prom* 
ptement de vos péchez. 
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XVIII. 

Vous avez eu de l'orgueil Se 
de la témérité comme le Roy 
Ozias ? qui pfa mettre la m^dn, des 
à Tencenfoir , & ufurper le mi- lT.v% 
nifterc des Prêtres. Dieu punit 
fbn audace ; il devint lépreux. 
jVôtre efprit ^ mon ame , nç 
s'occupe ^ue d'inepties & de 
mauvaifçs penfées ; votre eccur 
fc livre facilement à l'iniquité. 
Ne voyez -vous pas que c'efifc 
comme une double lèpre , quç 
vous avez attirée fur vous par 
vôtre fùperbc»? défaites-vous au 
plutôt de çes méchantes incli- 
nations ; & accourez aux eaux 
falutaires de la pénitence. 

XIX. 

Jonas s'enfuît fur la mer , * 

* Cette Strophe dans le Grec , n'a rang 
qu'après les deux Garantes J'ay cru qu'elte 
jeroit mieux placée en cet endroit. 
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&: ne vouloir point prêcher dans 
Niniye : Il fçavoit par efprit de 
prophétie , que fi-tôt qu'il au- 
roït déclaré que dans quarante 
jours la Ville feroit détruite , les 
habitans feroient pénitence , te 
obtiendr oient dé Dieu mUcri- 
eprde. Sa trop grande délica- 
teffe fur le point-d'honneur , & 
l'ambition qu'il eut que fa pro- 

{>hetie ne fe trouvât point faufle, 
m e porta à refifter à fa vocation, 
englouti Mais que luy arriva-t-il î d'être 

Cc£ c J ett ^ dans1 ^ mer - * 

qui cn- 

ruicc îc x X, 

vomie 
au bord 

dciamcr Vous (çavez , mon ame , ce 
l ?lés , n q uc firent les habitans de Nini- 
obéïc. ve , comme us le couvrirent de 
jonas i. f acs ? &r couchèrent fur la cen- 
dre , pour marquer à Dieu Leur 
ionas$. repentir , te appaifer fa colère. 
Mais vous n'avez jamais cherché 
à vous mortifier par les peines 
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&L les fouffrances ; & cet exem- 
ple ne vous a pas fait grande imr 
prefïion. Vôtre aveuglement 
n'eft-il pas plus grand que celui 
4e la plupart des pécheurs , qui 
ont paru avant & après la loi de 
Moyfe.î 

XXI, 

Jcremie fut mis en prifon , on. 
le defcendit dans ? un lac rempl 1 l^vlH. 
de boiie: parce qu'il faifoit des la- 
mentations for la ville de Jeru- 
folem , & publioit par fes pro- 
phéties qu'elle tomberoit fous la 
puiffance de fes ennemis ,j exci- 
tant le peuple à fe convertir à 
Dieu. Ce que fit alors le Pro- 
phète pleurant pour Jerufalcm ? 
faites-le ^ mon ame , pour vous- 
même : pleurez & gemifTez de 
vos iniquitez : Dieu vous les 
pardonnera , & vous ferez fau- 
yée. 
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XXII. 

Daniel Oaniel fut jette dans la foflc 
0. v.ix. &ux lions j leur cruauté fe chan- 
gea auffi-tôt en douceur. Ces 
fiâmes épouvantables de la four- 
naife de Babyione , ne pûrerue 
psniel nuire àAzarias ny à fes deux com- 
M» pagnons. Vous le (çavez , mon 
ame , c'eft la fidélité à Dieu , 
c*eft la foûmiffion \ là loy emi 4 
opéré tous ces miracles. Âinû 
Dieu vous délivrera d^s fiâmes 
éternelles , fi vous demeurez fi- 
delle & foumife £ fes Comman- 
4cmens f 

XXIII. 

Jufques icy on a mis devait 
«vos yeux ce qu il y a dans l'an* 
cien Teftametnt.de plus propre 
a vous fervir d'inftru&ion & 
d'exemple. C'eft à vous mainte- 
nant , mon ame , à fiiivre la çpji- 
jluite des feints Perfonnages qu - 
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4on vous apropofcz , vivant dans 
la pieté comme eux ^ pratiquant 
leurs vertus.; & .à prendre gar- 
de de ne point tomber dans les 
déréglementes pécheurs qu'oa 
vous a représentez , en fuïaat 
leurs ^ices Se leurs jdcfbidfes. 

XXIV. 

Juge plein de juftice, Satiyeur 
♦plein de bonté , -ibyez touché de 
cômpalfioni délryrezr-moy du 
feu de l'enfer ; n'exécutez rien 
jde ces terribles menaces que 
.vous faites avec çaifon ; &c ne 
prononcez point contre moy 
; cet Arreft de mort , que je n'ai 
, <jue trop mérité. Mais plutôt 
donnez - moy la grâce de faire 
pénitence, de ne remplir que 
de feinces aûions le refte de ma 
vie avant qu'elle finifle ; &c par- 
dotmez-moy mes offenfes avant 
xjiie je la quitte. 

H 
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XXV, 

Je vous fais la même prière 
que le voleur attaché à la croix, 
Lua$. Seigneur foiweflezrvotu de moy\ 
v ' 41, Je pleure mon péché dans Ta- 
^mertume de mon c«ur comme 
%%. v. ijiint Pierre. Je vous dis comme 
1/.V.13 .* e P u blicain : M4» Dieu foyez,- 
moy favorable , dr pardonnez, a ce 
7*v.y*. pécheur. Je verfe des larmes com- 
me la femme pechereffe, de la 
douleur que j'ay de vous avoir 
***ttk^ oifenfé. Accqrdez-moy , comme 
iyy X% vousfîtesàla Chananee, ce que 
je vous demande avec cris & ge- 
tni/Temens. 

f XXV ï, 

! 

Je fuis affligé d'un vilain id r 
cerej le peche qui me domine 
&qui a rendu mon amc efclave, 
eft cet ulcère. Il n'y a que veus 
qui puiffiez me guérir * Sauveur , 
yenez pancer ma playe : appli* 
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^quez une emplâtre à mon mal , 
verfez-y de l'huile & du vin. Je 
vaux diçe , ;donnez-moy un vif 
repçncir dermes fautes ^ l'abon- 
dance des larmes , & le temps 
de faire des fruits de pénitence,. i 
Ç'eft . lp remtc4e qui me £ue^ ^ 
#ra. . 

XXV J L 

Remprunte les paroles de la 
Chananéc, Al je m'écrie avec 
elle : Ayez* pitié de moy , fils de 
David : Je m'approche auprès 
de ^ous , &c je prends la liberté 
de toucher feulement le bord de 
vôtre robb.e ; dans l'cfperance 
que je feray guéri . 9 comme cette tHC %: 
autre femme qui fouftroit une v . 44* 
perte de feng. Je foupire devant 
vous me voyant dans le péché: 
&c je pleure autant que Marthe uan.iv 
$c Marie firent en vôtre prefence 
voyant Lazare leur frerc enfeveli 
$ans lp tombeau. 

Hij 
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XXVI IL 

Je repafukmes krmes fui? vôtre 
sefte, Seigneur* une femme y ré- 
Mat th. pajidic fon huile de parfum quel- 
**.*V- le apport^ dans un vafé a Al- 
baike.Reccyez-les comme une 
huile de parfum , je viens à vous- 
pour obtenir mifericorde y & je 
vous lar demande avec emprefle- 
z#*. 7- ment comme; cette femme pe- 
chercfFe. Jevous. fai&de ferventes 
pricres > & c eft avec une foy ar r 
dente que je foliieite auprès de 
vous la remiffion 4e toutes mes 
pfFenfes. 

XXIX. 
Quoy. qu'il foie vray qu'il n'y 
a perfonne au monde qui vou$ 
yov« ait- tant offenfé que moy , ce- 
la Note pendant fouffrez que je m'ap- 
« Ur stro- P roc ^ e de^vous, ô Dieu plein de 
phe du douceur i recevez ce pénitent 

Canti- - u j f e prefentedevant vos yeux^ 

que 3. 1- ,r . r / ? 

pag 4<î. effraye d une rehgieufe crainte j 



Digitized by 



TÎ QJIE V ï II t?j 
qui fait éclater par fes cris le de-* 
fïr qu'il a de fe remettre fous vô- 
tre obejfTance y en Votas difaht 
d'un cœur pénétré '<fe dtfdeur i 
C'eft contre Vdû* fetti aueyay J^J 
j>ecké , que jty XtotmÀs dtesifti* 
qukex > ayez pkié èt >teôyv 

' ^«fdtfrffîcfe , Sfeignetrr , a cïttë 
ttéa*?&re que voufs avez fofméfc 
dé Vos fnaihs.Chttchfez,^ bot* 
Pafteurfcé qui s*éft égaré âê vô- 
^tfce »<)»f*àu : Cà&tëL àp¥e* Votrfe 
^r% >eœàfct?è * iSte^ft 3èKtèriu£ 
4a |#b?e deilôuf^ éÉfë fcïà ^ 
vorée fi vous n'y mettez ot>ftà* 
cle promptfcmefetv Delivrez-la 
de la voracité de cette befter 
crUèlîé, &%8rôi)&4à dahs vô^ 
tiré bergeriè. C'£ft4k ëutlic 
ïnàndfc à revenir potëïr y trouver 
ïa divitte hoû/rittiré qoe Vôï*# 
àVez préparée & Vos bi&ilitëé; 

H ii) 
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XXX I. 

O Jefïis mifericerdieux! quand: 
on vous verra aflis fur un trône, 
pour juger tous les hommes s 
quand cette majefté qui donne 
de la terreur ,*paroîtra dans tou- 
te fa fplendeur Se tout fon éclat ; 
qui ne fera alorrfaHi d'effroi ? & 
qui ne fera point épouvante à la 
vue de ces horribles fiâmes de 
l'enfer ? Il n'y aura perfonne qui 
ne tremble* devant votre tribu- 
nal ; où il faut que tout ce qur 
cft dans les confciençes de plus 
fecret , foit- publié devant tout le 
monde. 

XXXIt 

umITu ^ eus aveî * ^ V TOt çgêe de 1* 
Mere qui a donné la naiflanceà 

P*t Jefus-Chrift , à cette lumière im- 
pénétrable qui vous a^ éclairée y 
& qui vous a fait, quitter cet 
état de ténèbres > cû le poids- 
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de vos inclinations corrompues 
vous retenok. O fainte Marie i 
procurez-nous ces rayons de la 
divine .lumière -, obtenez du Ciel 
en nôtre faveur ces grâces inté- 
rieures que vous avez reçues du 
faint Èfprit ; pendant que nous 
vous honorons ici-bas avec une 
fidélité inviolable. 

XXXIII. 

Ce faint Prêtre Zofîmas , qui a r* 
vous trouva dans je defert , ne 
pouvoit revenir de fon étonne- 
ment , quand il eut appris la 
rude pénitence que vous faifiez 
depuis 4^. ans. Ce bon vieillard! 
r egardoit vôtre vie toute diviné 
comme un nouveau miracle de 
la grâce , & en donnoit des be- 
riedi&ions à Jefus - Chrift. Hé r 
qui n'auroit été furpris comme 
luy ? c'étoit un Ange qu'il voyoic 
en vôtre perfonne. 

H iiij- 
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XXX I V. 

\£f a \ nt Saint Prélat, digne de venera-* 
Andri tion , la gloire de Ilfle de Can- 

vêqt'e' ^ e 5 VOUS âVeZ **kré acc " au * 

de c*n- pré$ de Jefus-Chrift, à qui vous 
pouvez demander facilement ce 
que vous voulez : Demandez- 
luy qu'il brife les chaînes de mes 
péchez , & qu'il oublie toutes- 
mes infidclitez. O grand Doc- 
teur de la jpenitence • qui en a- 
vez donne des leçons fi pathé- 
tiques , l'honneur des Saints qui 
régnent dans le Ciel j'ef^ere 
obtenir cette grâce par votre^ 
puiffante interceflion. 

XXXV. 

u Nous bcniflbns lePe*e,IeFiIs r 
fifotê * & le S. Efprit. Pere Eternel, Fils 
Trinité, également éternel , Efprit Con-* 
folateur plein de bonté, qui n'in- 
fpirez que la vertu & que ce qui: 
eftdroït:Divin principe du Ver- 
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fee divin >• Verbe divin qui tirez 
Votre origine du Pere Eternel y 
comme de vôtre divin principe: 
S .Efprit autheur de la vie, ô Tri- 
nité ! 6 unité ! qui avez créé le 
mondejqui de rien avez fait tou-^ 
tes chofes, ayez compafïion d'un 
pauvre pécheur , & faites - mes 
fliifericorde. 

XXXVI 

Vierge farts tache 1 c*cfï: de tfof- A t* 
itc plus pur faner que le Verbe 
Eternel s elt rorme un corpspour 

faire hômme : & c'eft dans vo- 
tre feiftfactéoù il s'eft fevétudé 
chair , que Tefprit fe figure com* 
ine une pourpre pretieûïe, qui £ 
tiré de vous fa teinture & toute 
fa couleur. C'etf par cette raiforc 
que vous êtes véritablement Ia ; 
Mère de Dieu , & que nous ne 
celions point de vous louer Se 
de vous benir^ 

Rv 
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CANTIQUE IX. 

Première Strophe. 

NO us confeflbns haute- 
ment , ô Vierge pure l 
Que vous êtes proprement Mc- 
-j, u rc de Dieu, & que vous devea^ 
fainti porter ce glorieux nom. Si Jefus- 
***** Chrift nous a rachettez, ^ c'effc 
vous qui lui avezdonné ml corps 
avec lequel il a opéré nôtre ré- 
demption. Recevez donc les 
honneurs que nous vous devons 
par religion. Nous nous joignons 
aux chœurs des Anges ^ pour 
faire tous cnfemble un agréable 
concert, &c chanter vos loiian> 
ges. 

n: 

jtftx Ceft vous, glorieux Apôtres f 
^tftm. c l u ' 011 doit regarder comme des 
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fontaines publiques, qui n'ont 
répandu que des eaux pures ; & 
d'où la do&rine du falut a coulé 
teureufement, C'eft-vous qui 
avez guéri les langueurs démon? 
ame. Une foif mortelle du pé- 
ché la rendoit feche & aride s 
mais vous avez fait tomber fur 
elle la divine rofée du ciel ? & : 
fa été un remède prefent à fatf» 
mal. 

IIL 

iAon divin Seigneur , fatr> 
vez-moy la vie. Je fuis tomber 
dans la mer , je nage encore fut 
Peau «r mais je ne puis plus refi- 
fter y il faut que^je perifle & que* 
je ibis fubmergé ,.fi je ne fuis- fe-^ 
couru. S.Pierre fut autrefois dans Mattâ. 
un pareil danger \ voûs eûtes la 
bonté de l'ett retirer. IFaites-môy 
la même grâce ^ avancez vô* 
tic main , & déiiv*ez-moy de la 
mort 5, c'eft de la mort éternelle 
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que je demande detre preferve*- 

Les dôuees veritez dti ûintf 
Evangile que vous avez annon- 
ça* ce 5 divins Apôtres , fontunfèl 
fitffft pretieux qui garde les ames de ta 
-4ftfw. corrU p t i on Mon efprit eft frap- 
pe d'une playe dangereûfe , c'eft 
de Tignorance. Jettez de ce fel 
fur ma playe & fechez-la > faites 
que les, tenebrers épaifles qui 
m'environnent foient diflipées * 
afin que je marche dans lalumie- 
re, & que je ne fafle plus de fau& 
|>as„ 

V.- 

Quand vous avez mis au mon-r 
A h ^ e v ° rre divin Enfant , tresfain- 
jkintt te Dame , c'eft la joye que vous 
vierge, y avez apportée. Mais je ne puis 
participer à toute l'étendue de 
cette: joye^ fî je ne pleure mes 
péchez auparavant. Priez vôtre 
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&ls qu'il m'accorde ce don de 
larmes : afin qu'au jjotir du juge- 
ment je reçoive la confolation 
éternelle , qu'il donnera à ceux 
qui feront revenus à l#y par les 
fleurs & par un véritable repen- 
tir. VI. I 
j Nous vous reconnoiffons pour 
Médiatrice du ciel & de la terre 
* ô fainté Vierge i Tout ce que 

* piA-m* Médiatrice l'Egluc Grecque croît 
que la fainte Vierge cft Médiatrice avec S. Ba- 
file de Seleucie qui Ta cafeigné dans fon dit 
«ours de l'Annonciation y il y a plus de itoo ans 
& avec quelques autres auteurs Grecs. L'Eglife 
Latine a la même cieancc.ee fait.eft attefté par S; 
Bernard , glerifiez-là , A\i-i\\cotnme la Media* 
irice du falut &c.C'eft <e quel'Eglife m'apprend 
dans fis chants \or je tiens pourfiuffa jeVen* 
fiigne aujfi ce que fay appris de l'Eglifi Ep. 
174. La lairrte Vierge eft noftre Médiatrice t. 
parce que c'dl elle qui obtient des grâces du ciel 
pour nous convertir à Dieu & pour nous recon. 
etlier avec luy. 2,. parce qu elle eû la-Mere dè 
Jefus-Chrift nôtre divin Médiateur* & que c'eft 
elle qui luy a fourni le corps , avec lequel il a 
opère nôtre rédemption , & nôtre réunion avec 
Dieu. & pour piufieurs autres raifons encore* 
VËglifc Grecque dans cette Strophe , fon de la 
qualité' de Médiatrice fur la féconde raifon. 
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nous fommes de fidelles de totrç 
âge petits & grands nous fai- 
sons vôtre couronne r nous re- 
levons vôtre gloire par cette 
Haute qualité.- Vous lapofledez 
jjiftement parce que vous êtes 
la Mere de Dieu , & que le Ver- j 
be éternel qui brille par la pléni- 
tude de la divinité s'étant revêtu 
d*un corps,a fait fademeure dans 
vôtre chafte fein; 

VII.. 

Glorieufe focieté des Apô-^ 
t fres y il eft bien jufte que nous 
vous rendions des horfneurs pu- 
blics 3 g: que nous faffions re- 
tentir vos louanges dans nos 
Cantiques. Vous aVez été les 
Vives lumières qui ont paru dans; 
tout le monde ; c'efÉ vous qui a-^ 
vez portécoutageufement nôtre 
fairite foy dans les pays les plus 
éloignez ; où les hommes ont 
été édairez. de. la vérité v c'efU 
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.fous qui avez abbattu le trône , 
où l'ignorance avoir placé le 
menfbnge & Terreur. 

V I I I. 

Vous jettefc vos filets dans là 
mer y heureux pefcheurs y &c 
vous prenez des poiflbns en 
grand nombre : vous les portez 
à Jefus-Chrift ; il en fait chaque 
jour les mets délicieux de fa ta- 
ble. Vos filets , c'eft fon Evan- 
gile que vous* âvez porté paf 
tout: les poiflbns y font les hom- 
mes qui s vfoumettent volontai-r 
rement , o que cette capture eft 
agréable au ciel i; 

IX. 

Souvenez-vous de nous , ô 
faints Apôtres : écoutez cetix 
qui fe plaifent à faire vôtre éloge 
Prefentez-vous devant Dieu >&c 
faitcs-luy vôtre prière en< nôtre 
faveur i demandez luy qu'il nous 
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délivre dé nos pecheï ,& qtirôf 
nous accorde le fecôtirs de fà 
grâce y afin que nous puiffions 
refifter aux tentations dangereux 
fes , où nous fommes continuel- 
lement expofez. 

X. « 

Je chante ws louanges, & yc 
a fa yQ US rcn( j$ gloire que je vous 
xS/. <*°is > & Unité r ô Trinité » Le 
Pere, le Fils, & lê fairit ÊFpfit.- 
Dieu unique en trois peffonnes y 
qui font confubftantielles , qûî 
font éternelles , & qui otït tou- 
tes également la même pttiffan- 
ce, je vous adore avèc un très- 
profond refpeéL 

XL 

A f* Sainte Mere , qui êtes demeu- 
rer. r ée Vierge après avoir enfanté 
J.C. voûs mdritez quelesChrê- 
tiens de tout âge & dans tous 
k$ fiecles vous f honore&t très* 
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particulièrement. Recevez donc 
nos refpcâs & les trophées que* 
nous érigeons à vôtre gloire. Gaf 
e'eft par vôtre moyen que nous 
avons été rachetei de l'enfer y 
puifque c'eft vôus qui avez don- 
né la naîflanceau Sauveur s à ce 
divin Enfant , qui fait toute nô* 
tre joye. 

Xlï. 

On rie fçauroit comprends é" 
îe myftere qui s'eft accompli en 
^ous , tres-fainre Vierge : ùti 
Tait un Enfertt côtiçù fans la 
çrefence d'aucun homme ; on 
<e©it une grofïfeïfe fatis aucune 
corruption j on voit une Mere 
enfante t fcns qu'il y ait eu de 
Pere. La naifïknce d'un Dieu o- 
pere tous ces miracles daiis l'or-- 
tire de la nature : ts'eft pourquoy 
nous ne ceflerons point , tout ce 
que nous fommes de 'Chrétiens 
Orthodoxes dans tout le monde. 
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de publier vos grandeurs , en di- 
iant que vous êtes l'Epoufe Se la 
Mere d'un Dieu. 

X 1 1 ï. 

Voyez , mon ame , l'état mi-* 
ferable où vous êtes, vous n'a- 
yez rien de fain; vous êtes toute 
couverte de playcs. Vôtre corps 
eft infirme Se n'a plus de vigueur? 
votre efprit eft languifTant, votre 
x^ifon eft obfcurcie Se s'affoiblit 
de jour en jour.- Cette vie vous 
quitte t p voila que la mort fe pre- 
fente à la porte.Hé ! que ferez- 
vous , lorlque votre Juge à qui 
vous ne fçauriez rien cacher ,, 
paroîtra pour examiner en dé- 
tail toutes vos a&ioi^ ï 

XIV. 

On vous vient de parler, mon 
ame , des hiftoircs de la fainre j 
Ecriture , qui fe lifent dans le 
Èvrc de la Gcnefey Se dans tous 
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içs autres que Moyfe a écrits. 
Vous y avez vu les a&ions droites 
des hommes juftes , & les a&ions' 
déréglées des bêcheurs y faites 
maintenant réflexion, quel a été 
^ptre choix. Il n'eft que trop 
vray , que vctas avez eù du mé- 
^jpris- pour ;la conduite des juftes, 
& que vous avez préféré celte 
des pécheurs. De combien de 
crimes iv'êtes-vous pas coupable 
devant Dieu? 

L'ancienne Loy n'a point eu' 
de pouvoir fur votre efprit :1a 
Loy nouvelle vous a été inutile , 
& vous n'en ayez point profité, 
yous avez méprifé tout ce qu'il 
y a d'inftru&if dans les faintes 
Écritures i ce que les Prophètes 
ont dit de plus fort , ce*que les 
Saints ont cnfeigiié de plus édi- 
fiant , ne vous a fait aucune im- 
£ relfion* Vos maladies , moi* 
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ame , font en fi grand nombre ^ 
qu'il n'y a point fur la terre de 
Médecin, qui puifie irous ren- 
dre la fàïité par desretaedes na- 
turels*' 

XVI. 

On va faire un dernier effort y 
«>n J va vous rapporter enco- 
re quelques «cen5p5ès tirez dù 
nouveau Teffemêxft pour vouk 
exciter à un repehtrir fincere dfe 
vos péchez. Animez-vous du zè- 
le de vôtre falut : faites atten- 
tion asfi VèSrttis de* jufies pour 
les: iwiter , & dùx'àeforâres dds 
f&ch&tots poutles fèif. Effôttéft* 
jetas 4'ap|&ifetla ctrlete Jt r 
lus-Chriftpiaf dt feïvfcntes pïit- 
ïes , pat -des jeûnes , pat urtfe *vifc 
«hafte, & par unie conduite h&tt» 



I 
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XVII. 

LcVerbe^tt^ncls'cftfaieho 
me; ^revécu de notsfc cbak , il $ 
,çonverfé familièrement fin: 1^ 
terre. Il étoit fujet à tous les 3e- 
xridens de secte vie. Il s'eftreiir 
/du femblabicà nous eit tout, ex- 
cepté lç péché. Il s'eft humilié 
volontairement &c par amour 
pour nous. N'eft-cè pas-là, mon 
ame,un grand exemple que vous 
avez pour pratiquer l'humilité ? 
&: une image vive devant vos 
yeux , qui vous apprend à abba r 
tre votre orgueil î 

XVIII. 

Ce que Jcfiis-Chrift , ce Dieu 
incarné , faifçit dans le monde > 
étoit d'inftruire de la Religion , 
& dé porter les hommes à la per 
iiitence. Il excitoit les pécheurs 
à revenir de leurs égaremens. Les 
voleurs fc les femmes débau* 



Digiti?ed by 



C AN T I QATE IX. 

^chécs faifoient paroître des fen- 
timcnsjdc contrition. Pourquoi , 
mon ame , demeurer <lans t^eà- 
durciflement ? La porte du eiel* 
eft ouverte : des Pharificns,* des 
Publicains > dles adultères fe con- 
vertiflent , ils y entrent , ils em- 
portent cette couronne. Con- 1 
vertiflez-vous , changez de viev 

Il attira les Bergers à fa crèche, 
auffi-toft qu'il fut né. Il preferva 
*f v*i ^ e tout Ranger * cs M^ges qui le 
^y.\6 vinrent adorer. Plufieurs petits 
• innocens perdirent la vie pour 

fi Quoique les Pharifiens ruflènt ennemis de 
Jcfus-Chrift. Il y en a voit pourtant parmi eux 
qui étoient fesamis fecrets, &quis'&oientcou«n 
vertis. Cela cft certain de Nficodcmc en s. Jean 
chap. 5. & de Simon en S.Luc chap. 7. Le verC 
4 1. du chap. ix. de S. Jean le fait entendre de 
quelques autres encore. Par cette raifbn il h'èft 
point neceflaire de rien corriger icî dans le Grec: 
qui fe trouve encore conforme & fans aucunç 
différence dans la première fenaainc. fécond jour, 
JPanûquc^. 



tuc.i: 
v» .16, 
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jluy & furent couronnez du mar- 
tyre. Simeon & la veuve Anne *• 
Prophetefle ^eurent la confola- & 
tâon dans leur vicillefle de le voir^ 
quand il fut prefenté atrTerople. 
Malheur à vous 9 mon ame , au 
. jour du jugement fi vous ne for*, 
tez Ac votre péché * fî vous n'a- 
vez autant de Religion que ces 
perfonnes favorifées de Jefus- 
Chrift , & fi vous ne les imitez 
dans l'innocence de leur vie. 

Notre Seigneur fe retira dans 
le defert pour y jeûner. Apres a- 
voir obfervé un jeûne de quaran- 
te jours il fentit la faim ; & fon 
corps fe trouva foifele *. Prati- 
riquez^ mon ame , la mortifica^ 

* 11 y aune tranfpofition vifiblc dans le Grec 
de cette Strophe Se (Je la fuivance. Ce qui eft a 
la fin de Tune , doit être à la fin de l'autre. Nous 
y avons reincdU en menant chaque choie cafon 
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tiondevos fens : vivez d'une yiç 
^ibbrc, joignez lapieti à la temr 
perance : &c qu'il ne Ce paiFe 
point d'heure , où vous n'ay^£ 
gâit quelque prière à Dieu^ 

. Il fut tenté dans cette-ibhtu- 
4e par le diable 3 qjri le fbllicit* 
Matth. de changer les pierres en pain Se 
4. v. 3. de manger. Il le tranfportaenfui?- 
te fur une montagne , d'où il luy 
;fit voir en un inftant tous les 
Royaumes du monde j& l'exci- 
ta à prendre toutes ces couron- 
nes. Craignez , mon ame , de 
femblablcs attaques; mais ne per- 
dez point courage,; & fi l'enne- 
mi de votre falùt vient vous in r 
fulter , çhaflêz-le par la fijrce de 
la prière & du jeûne ? comme 
$ycc vos pieds. 

XXII. 

Cette Tcxurterellc du defert, 

jeettç 
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cette voix éclatante qui annon- 
çoic la pénitence , ce flambeau 
qui éclairoit le chemin pour al- 
ler à jefus-Chrift,faintJcan Bap* 
tifte lTefit entendre.il reprit He- 
rode de fon crime , il l'avertit 



retenir Hcrqdias la femme de 
fon frère. O mon ame i ne vous 
iaiflez point envelopper dans les 
filets que les pécheurs vous ten- 
dent : laiflez-\ous plûcoft aller 
à des fentimens de repentajice. 



Ce faint Precurfeur dejefus- 
Chrift & de la Loy dt grâce ha- 
bitoit dans un defert. On con- 
# roit à luy de la Judée & de Sa- 
marie : on écoutoit fes exhorta- 
tions. Chacun fongeoitàfacon- 
feience , chacun Ce reconnoiflbit 
pécheur : 8c on recevoit voioiir 
tiers un Baptême de pénitence Luc. j* 
qu'il donnoit. Eft-ce là > taon v - lC - 



qu'il ne luy é 




Aiattk. 



XXIII. 



I 
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194 Cautiq^e IX. 
-ame , comme vous avez fait î A* 
vez-vous couru à la pénitence ! 
Se vous y êtes-vous foumife avep 
Pfi vray repentir ? 

XXIV, 
Jefus-Chrift changea l'eau eft 
v'm } ce fut aux nôces de Cana 
où cela arriva. L'écat du mariage 
eft honorable , & le lit nuptial 
doit être fans tâche ; puifqu* 
l'Homme Dieu a beni l'un & 
l'autre par fa prefence. C'cft le 
premier miracle qu'il fit publi- 
quement : il raifoit. connoitre 
par là qu'il etoit leMdficj dan? 
le deflèinj mon ame , de donner 
«hfuite fa vie pour vous , & <§M« 
yous fii^&ez fauvée. 

XXV. 

Haro.: jj marcher un Paralitiquc , 
v ' 11 ' qui remporta toy-même fon Ht. 
Il refufeita un jeune homme fais 
a'unevcuye^la yUle de jS.aim. 
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31 guérit le ièrviteur du Cente- M*t*. 
nier. Parlant à la Samaritaine il *- v - x * 
luy fit la peinture de la véritable 
adoration } & luy fit comprend 
Âk que c'étoit celle de I'efprit. Itm4 : 
G'eft auffii vous , mon ame , à *$• * 
gui il donne cette inftruction. 
Aàottz-àmc votre Créateur in- ' 
wrienrement , avec toute l'ap- 
#iicatîQfi& toute la fc-umiffioa. 
4e votre efprit. 

XXVI. • 

tTné femme affligée oTurïe pet- 
ite de fang fiât déirvrée auïfrtoft u*tG 
qu'elle eut touché farobbe. De *• **• 
Ca feule parole il guérit les le- umk 
pteuH, il reridSfclavêëaux aven- u.v.fj 
gles > & fëdtefla les boiteux , te' 
la femme 1 courbée qui ne pou^ uu xç 
rok rcgardet qto'à terre : fl fit «• »./ 
parter les muets & entendre les' 
lourds .' • U a opéré tous- ces- mira*., 
«les , mon ame , pouf vens fàire 
efpererceiwy de votre falut. 

lij 
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XXVII. 

. En même temps que Jefus-, 
Chrift le Verbe Incarné guerifr 
lue 7. foit les malades & les éftropiez, 
v - z * il annonçoit auffi aux pauvres fon 
M faint Evangile. Il mangeoic avec 
v.16. lÇ5 Publions , il fe readok fa- 
milier 3yeç les pécheurs pour 
les convertir : il refufeita la fille 
Lue s. de Jaïre chef d'upe Synagogue 
en la prenant feulement par la 
main. Demandez-luy qu'il vous 
faflfe reflufeiter de la mort du pp- 
phç 3 la vie de la grâce, 

XXVIII. 

Le Publicain êtoit juftifié de^ 
vant Dieu 5 la pêcherefle et oit 
convertie 9 pendant que Tor r 
gueïlleux Pharifien étoit con-r 
damné. Le Publicain difoit, 
v. ij. gneur> fastes mtjertccrde a ce fe- 
cbeuty & la pêcherefle -, ayez pi r 
tiç de inoy . Le jPhariiien aji çon? 
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traire faifoic cette prière infenfée 
& ridicule. O Dieu! je vous remer- Vt IK 
cie fi je ne fuis f oint comme le refie 
des hommes -, qui font des voleurs 
des injuftes & des adultères , ni 
comme ccpublicain, ^v. Priez, moh 
ame , avec humilité fi vous vou- 
lez êcre exaucée. 

XXIX. 

Zachée faifoit fon falut, toût tueif. 
Publicain qu'il étoit , en fefou- Vm *. 
mettant à la volonté de Jefus- 
Chrift. La femme pecherefle de- 
venue pénitente, obtenoit dé liïy 
la remiflion de fes péchez ; il a- 
voie le pouvoir de la donner , &c 
Simon le Pharifien fe trdmboit 
a en douter , ou de croire que 
Jefus-Chriftnefçavoit pas afïez 
les defordres de cette femme. 
Méritez , mon ame, que le Sau- 
veur vous foit aufli favorable qu'il 
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-Je fut a la peeherefie. * 

XXX. 

Mais c'eft à quoy vow ne pen- 
fez point. Ayez-vous fait pa- 
raître comme elle del'eippreiïer 
ment pour votre faiut ? voyez 
fes démarches , elle prejidpn 
fe d'Albaftre plein d'huile de par- 
fum j elle vient chercher ]e(u* 
Chrift y luy kve tes pieds avec 
fes larmes, les efluïe avec fes che- 
veux , $c répand fon parfum fur 
le divin Maître y <|ui pouvoitd^ 
^ "^chirer la çedule dç tqus les cri r 
mes de fa vie. Voila des mar<pe£ 
d'un véritable repentir, 

XXXI. 

Vous fçavez que Jefus-Chrift 
prêcha dans ÇorozaitjjRetfaid^ 
&: Capharn^ùm ; & que les ha- 

* Life* h n^te far la 6. Sjtwphc du t. Canti- 
que page 19. où nous avons dû que c'eft faime 
Marie Madclainequi écoic cette pechefefle. 
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bitans de ces villes,endurcis dan* 
le péché , ne voulurent faire au T 
cune pénitence. Vous fçavez 
rimprecaèion qu'il fit contr'eux, 
& ce qui! dit à ces derniers *• 
qu'au joui: du Jugement ils fe 
ferroient précipitez dans Teft-r 
fer , Si çhâtiçz plus rigoureufe- 
ïnent que les habitans de Sodow M*tu. 
me. Craignez , mon ame , qu'un v ' * 4 ' 
^ufli terrible châtiment ae vous 
arrive. 

XXXII. 

Qn yoi&* parlé de Chaoa- 
$kée ; Jefus-Chrift ne la voulait <$»i<*." 
point écouter : mais il fut enfin 
touche de fa grande foy & de fa 
perfeverance. Il dit un mot , & 
guérit fa fille. Ne defefperez 
point , mon ame : ce feroit un 
Nouveau péché qui vous ren- 
droit plus criminellc.Perfeverez, 
follicitez le Sauveur avec cou~ 
* a gc^ en luy difant du. fond de 

I iiij 
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-*ôtrc cœur &c avec confiance 
comme cette femme , Seigneur 
fecourezrmoy. 

XXXI IL 

<M afem O mon Sauveur ? foyez tou- 
io. v. ché de compafÏÏon , ayez* pitié de 
4 * moy , fils de David. Ceft vous 
qui bar votre puiflance avez dé- 
livre les pofledez de Toppreffion 
¥Xïli ** es Ornons : déliyreZ-moy de 
l'enfer. Faites-moy entendre vo- 
tre voix mifericordieufe , & di- 
tes-moy ces paroles confolantes 
comme à ce voleur for la Croix. 
**43?' En write > je vous tajfure , vous 
V ' 4 ' ferez, aujourd'huy avec moy dans le 
Paradis , quand j'y feray venu 
avec toute ma gloire. 

&XXIV. 

Deux voleurs étoîent attachez 
à la Croix auprès de vous. L'un 
zuc.%3. vous infultoit,& prononçoit des 
blafphemcs > l'autrç vous jtiok 
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& vous reconnoiflbit pour foir 
Dieu. O Jefus • vous êtes la four- 
ce des mifericordes > faites la 
couler jufques à rnoy. Ce voleur 
converti qui crût votre divinité 
entte dans vôtre Royaume y &: 
participa à vôtre gloire : accor- 
dcz-moy la même grâce, 

XXXV. 

Les créatures étoient dans lé 
trouble & dans le mouvement f 
quand elles vous virent , Sei- * 
gneur, expirer fur le Calvaire 
Tout étok dans la cFainte : les 
iepulchres s'ouvrirent , les pier- 
res fe fendirent , la terre fut agi- 
céc d'un tremblement ; l'enreî SI# ^ 
fut dcpoiïilléjles ténèbres étoient 
répandues par tout 5 &: le foleil r - „ 
s obfcurcit au milieu du )our 5 Vt ^ 
auffi-tôt qu'il vous eut apperçu 
ll1 ort & r " a Croix. 

Iv 
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XXXVI. 

Ne cherchez point parmi me* 
a&ions de véritables œuvres de 
pénitence: je n'ay fait aucun et 
forç pour pratiquer lavertu.Mais 
donnçz-moy vôtre grâce, o mon 
unique Sauveur » afin que jepuif- 
fe tout le refte de ma vie , faire 
des aftes d'une fervente contrit 
tion, & d'une parfaite humilité. 
Et que je vous fâçrific mon cœur 
comme une viftime qui vous e££ 
agrçable- 

XXXVIL 

Mon divin Juge qui pene-*- 
trez entièrement toute ma con-r 
fctence * c'eft une vérité que vous 
defeendrez du ciel encore une^ 
fois , & que vous viendrez ac? 
compagne de vos Anges , pour 
jpger tous les hommes. O Jefus n 
regardez-moy avec des yeux fa- 
TOiables* t Ayez pitié de wtre: . 
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propre créature ; pardonnez à 
un miferable pécheur, qui vous mCah 
a plus ofFcnfé qu'aucun homme nowùur 
qui foit dans le monde. * 5rophc 

xxxviii.. fï aa 3 : 

Ler Anges dans le cidl , Scies 
hommes fur la terre ont été fur- 
pris, frfainre Marie 1 de cette 
Vie fi extraordinaire que vous a- u'e^sc 
Vex menée dans le defert. Vous 
y avez vécu comme fi vous n'euf- 
fiez point été compofée de chair 
& de fang : on auroit dit que 
vous étiéa aii deflusde la nature, 
& que vous n'étiez point foumi- 
fe à fes loix car vous traverfâtes' t 
le Jourdain, & vous marchâtes 
fiir fes eaux fans craindre le dan- 
ger y comme auroit fait un pti# 
eiprit. 

XXXIX 



v Jt tiv 

Priez pour nous qui chantons même 

4*$ Cantiques àr v&tre loiiange -ff***** 

Ivj 
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notre Sainte Mere ; demander 
au Créateur qu'il nous fafle mife^ 
ricorde , & qu'il nous délivre 
des maux dont nous fommes me- 
nacez en ce monde de tous co- 
tez 5 afin qu'étant à couvert de 
teut danecr y nous foyons plus 
en état de publier (ans cette la; 
grandeur & la puiffanee du Sei- 
gneur , qui vous a élevée à ce 



a famt Notre trés-heureux Pere, faint 
André André, Pafteur de Candie, Prélat 
■Wfîr ^g nc tout honneur,- nous ne 
de can- ceflbns point de faire connoître 
votre mérite , ne ceffez point de 
nous fccourir & d'intercéder 
pour nous. Obtenez du ciel cette 
grâce, que nous ne tombions 
point dans ces péchez mon- 
ftrueux qui attirent la coleïe &c 
la maledi&ion de Dieu en cette 
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vie , Se la damnation éternelle 
en l'autre. Accordez votre pro-» 
tc&ion à ceux qui font fidellcs 
à honorer votre mémoire.. 

XLI. 

Trinité de perfonnes qui onC A 
la même fiibftance , Unité de fub^ fin** 
ftance dans trois perfonnes , le Tr * w * 
fon de nos voix,lamelodie de nos 
chants ne tend qu'à vous rendre 
le refpe£t te le culte fouverain 
qui vous cft dû. Nous glorifions 
le Pere, nous admirons la gran- 
deur du Fils y nous adorons le S*, 
Efprit , trois perfonnes dans- 
une feule nature , qui font le vé- 
ritable & Tunique Dieu ,1a vie &r 
les vies * & qui font toute la i^notc 
gloire du Royaume des cieux, furiai^ 
qui n'aura jamai$de fin. du°c^- 

xlit liqc7 ' 



Mere de Dieu , qui l'avex en- j A 
gendre fans perdre la Virginité* n 



Al* 
r ainU 
Vierge 
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confervez vôtre ville * où l& 
thrône de ce grand Empire efk 
élevé. Si Ton gouvernement elfe 
heureux , fi elle eft puiffante par 
Tes forces & fes richefles > û elle* 
triomphe de fes ennemis & pro- 
fite de leurs dépoiiilles , fi fesfu- 
jets font fournis & obéifTansj nous 
feconnoiffons que ce font autant 
de grâces que vous nous faites r 
&r que vôtre fils nous accorde en 
Yotre faveur. 

*' Cette ftrophe a été faite pour la ville ét 
Conftantinoplc, dans le temps que les Empereurs * 
Chrétiens y gouvernoient l'Empire d'Orient. 
Çonftaqtin qui la fit bâtir Jà dédia a Jçfusr Chriil 
& la mit fous la protection de fa famte Mere.« 
Les* François y doivent entendre la ville de Paris 
& k gouvernement flonflane du RoyTrcsChrê- 
tien ,qui amis foa Royaume ibus la prôte&ipa' 
de la lainte Vierge. 

Un du grand Ctnon de CMgHJe 
Grecque. 
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pécheur , qW4 rmurs a la fûnte 

P R E F A C E. 



ETE mets ce Canon à la 
I fuite du précèdent, par 
ce qu'il eft fur la même ma- 
tière , & qu'il m'a paru que 
c'en étoit comme un petit a- 
ferege. Je Tay tiré du Livre de 
TEucholQçe , & je me fuis 
fervi de limpreffion qu'An- 
toine Pinelli a fait faireàVe-r 
nife l'année i6z<>.in quarto, cù 
en le voit au feuillet <nL zi$. 

La rubrique l'attribue au 
moyneEuthymeXet Auteuç 
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iôS PRÉFACÉ* 
vivoit il y a huit cens ans p 
du temps de l'Empereur Léon 
VI. dit le Sage , dont il fut 
le Pere fpirituei. Il étoit 
<rvyyt?w , c'eft-à-dire une de 
ces Dignitez qui doivent de- 
meurer dans lamaifon du Pa- 
triarche , pour être témoins 
de fes a&ions , & luy don- 
ner confeil. Les hiftoriens 
Grecs conviennent qu ? Euthy- 
me étoit un faint homme. 
Mais vôicy ce qui luy arriva. 
Léon, après avoir épouféfuc- 
ceflivement trois femmes , qui 
toutes étoient mortes fansa- 
voir laifFé denfans , fe maria 
pour la quatrième fois avec 
Zoé, de laquelle il eut utifils 
qui régna dans la fuite fous 
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le nom de Conftantin V1IL 
Le Patriarche Nicolas,Myfti- 
que de l'Empereur , c'eft-à- 
dire ion Confeiller d'Etat, in- 
terdit le Prêtre qui avoit afli- 
fté à ce mariage ,& défendit 
à Léon Fentree de l'Eglife : 
foutenant que le quatrième 
mariage étoit condamné par 
les Saints Canons, & quece- 
luy de l'Empereur n était 
qu'un concubinage. Léon eut 
recours au Pape Sergius , qui 
envoya fes Légats à Conftan- 
tinople, où l'afràire ayant été 
traitée dans une afTemolée de 
quelques Prélats , ils difpen» 
ferent de l'empêchement pré- 
tendu , & approuvèrent le ma» 
riage. Nicolas qui ne voulut 
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m PrêPacÊ; 

|>oint fe foûmettrc ,• fut dé~ 
pofé & relégué dans un Mo 
nafteie j & fcuthyme fut élu 
patriarche en Ta place. Léon 
étant mort dix ans après , Ale-^ 
xandre fon frère , qui étoit 
tan impie , qu'une mort hon* 
teufeenleva duthrône 13. mois 
après qu'il y fut affis, fit reta-^ 
tlir Nicolas, *& dèpofer Eu-* 
thyme, qu'il envoya en exil, 
où il mourut. tes Auteurs re- 
marquent , qu'un des Clercs 
de Nicolas, qui avoit infultê 
Euthyme , & I avoit tiré par 
la barbe retournant à fa mai^ 
Ion la trouva brûlée, * 

* Je Retrouve que cet Emhyrae.doat je viens 
àa parler , qui ait eu les deux qualités que la ru- 
brique lui donne icy.de Moyne Si de rîyytïtt. 
«fil y a quelque meilleure raifon d'attribuer ce 

Caaoa- 
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PRÉFACÉ, ut 
tl. Ge Canon a été traduit 
en Latin par deux fijavans 
Sommes , premièrement par 
le Pere Jaccpics Pontan Je* 
fuite en 160$* Sa tradu&ioifc 
a été mi£e dans la Bibliothe-» 
que des Pères : elle éftà la 
page ^.du/j.Tome dei'édir 
t ion de /^.fecondement par 
ie Pere Goar de L'Ordre, de S* 
3D<Mniniqueen/^47, Ca tradu- 
ction fe lit à la page 8jt* de (on 
Euchologe Grec- Latin. Jent 

Canon â un autre , k la recevray volontiers. Lqs 
preuves de tous les feus hiftoriques , que nous a* 
yons avancez , fe tîrent des anciens écrivains 
de l'hiftoirc byzantine , de la vie d'Euthyme é- 
critc par Arethas Archevêque de Ccfarée,quie* 
a la page 9$. du 3. Tome des vies des (àints de 
Lipoman édit de Venifc tn ^ art0 » de 
lettre de Nicolas rapporte par Baronius oi l'an- 
née puât de la çonftitution deConftamin yUl 
Jbk 2U liât, Lennfl t*& 
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Ht PREFJCË. 
fepete point ici ce que j'ay die 
dans la Préface au Grand Ga* 
non nombre S.ceftenla mê- 
me manière que je donné ce* 
luy-cy en nôtre langue. Il yâ 
environ trois ou quatre mots 
au commencement de chaque 
Cantique que je n'ay point 
traduits , parce qu'ils n'y ont 
été mis que pour avertir les 
Chantres, que le Cantique 
doit être chanté fur le chant 
d'un autre qui commence par 
ces mots là , & qui a le même 
nombre defyllabes. 

1 1 1. Il refteà dire pourquoi 
dans ce Canon , & dansplu- 
fîeurs autres de I office Grec, 
il ne fe trouve point de fé- 
cond Cantique, En voicy la 
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PREFJCE tI) 
raifon. L'Eglife Grecque tire 
de la Sainte Ecriture neuf 
Cantiques qu'elle chante dans 
fes Offices j dont il y en a un 
de fixé à Laudes pour chacun 
des fept jours de la femaine, 
Celuy quieft deftinépourle 
fécond jour eft le Cantique 
de Moyfe qu'on lit au chap. 
3i. duDeuteronome , qui corn» 
mence par ces mots , Ecoute^ 
deux ce que je dis. Comme ce 
Cantique n'eft qu'un repro. 
che faitaux Juifs, une mena-, 
ce contr'eux, & une prédic- 
tion de leurs malheurs , cette 
Eglife ne le chante que dans 
le temps des jeûnes de Carê- 
me, & le paflè dans un autre 
temps. Ceux qui onteompofi 
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dés Canons à neufCatotiqucs 
ivoyant qu'on ne chantent 

r iûc de Cantique à Laudes- 
fécond jour de la femaine, 
.celt-au-dirc qu'on ne chantait 
point de fécond Cantique, ont 
auffi omis les féconds Cantiw 
,ques de lôursCanonSjpour & 
conformer à la pratique do 
l'Eglife. 

IV. L'Auteur de la tracta, 
Aion Latine,qui eft dans la 
bibliothèque ctesjtocs,ne s'eil 
poing mis en peine de cette rai- 
$xm. Il nejxam^tedaîKfa vêt»- 
fionxme huit Cantiques feule- 
nt cependant il m imt 
compter neuf confonuement 
au tcxteGree, & agrès lëppc* 
micr eornprer irnmediic«ment 
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PREFACE, %i f 
le troiûeme, fans compter de 
fécond : car les Çreçs veulent, 
toujours retenir le nombre d« 
neuf .Zonare dans le fragment 
que le Pere Gretfer rapporte 
au Tome 3. de mue livre 4. en 
rend deux raifons. La premiè- 
re , parce que ce nombre de 
neuf , reprefente la Hiérarchie 
cclefte des neuf choeurs d'Arir 
gcs, qui chantent des Canti- 
ques dans le ciel. g,a féconde, 
parce que ce nombre , qui con- 
tient trois fois trois, eft propre 
à figurer la fainte Trinité. At- 
cudius livre chapitre x, en 
dit unetroifiéme,parce que le 
nombre de neuf eft le plu$ 
grand & le plus parfait des 
nombres fimples - 7 les dizaines. 
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*r<T PREFJCE, 
centaines , & mille , n'étant 
xju'unccompofirion & répéti- 
tion de ces nombres primitifs, 

Fin delà Préface, 




Le Canon 
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VlJ 

LE 

CANON 

PECHEUR; 

QUI A RECOURS 
à la Sainte Vierge, tiré de 
l'EuchoIoge des Grées. 

*s— 

CANTIQUE I. 

Première Strophe. 

QUE fautril que je farte , â 
Vierge pure ! pour entrer 
dans des fentimens d'un vérita- 
ble repentir , pour pleurer ma 
vie déréglée , & remplie d'une 
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£i$ Le Canon du Pêcheur 
Canti- infinité de defordres ? Je fuis tout 
V e - 1, troublé , je ne peux que vous di- 
re y & je tremble quand j'y veux 
penfer. Mais aidez;-moy , & fou r 
lagez-moy dans l'accablement 
où je me trouve. 

• h. 

• 

Jenefcaypar où commencer 
xjyahd il faut que je déclare mes 
péchez j car je fuis tombé fi 
lourdement y &c ma confcienco 
i#c reproche des aâioro fi noi- 
res , que je n!ofe prefque y (on- 
ger. Hé \ que deviendrai-je enfin, 
i»ia! heureux que je fuis , quç 
dois-je attendre à la fin 4e mes 
jours ?' rien que la damnation é- 
ternelle i fi je ne fais pénitence. 
Mere de Dieu , priez votre Fils 
qu'il me donne fa grâce pour la 
faire au plutôt , & avant que je 
meure. 
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fui a retQïtrs à Ufaintc Vierge, tif 

" Can *- 

I I I. que L 

J'ay marche par tous les che- 
mins qui conduifent au péché , je 
me fuis écarté des routes sûres 
par où on arrive au ciel ; je me 
vois prefentement dans le dan- 
ger de perdre mon falut. ô Vier- 
ge fans tache ! fouftrez que jere- 
xlame vôtre prote&ion ; écou- 
tez ma prière , & -ne rebutez 
point un pecheur , touché dans 
le cœur du regret d'avoir offenfé 
Jfon Diçu. 

IV. 

La mort fe prefente devant 
snoy à tout moment. Il me fem- 
blc que cette heure fatale qui fi- 
nira ma vie eft déjà arrivée , &c 
que je fois appellé pour paroître 
devant Jefus-Chrift , a ce tribu- 
nal qui jette de la terreur dans 
les ames les plus innocentes. Ce- 
pendant je me fens attiré forte- 
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fcio Le Canon du Pécheur. 
€anti- ment au mal par le penchant 
' 9 de mes mauvaifes habitudes. Sain- 
te Vierge , qui n'avez jamais eu 
l'a moindre * tâche dépêché, 
foutenez-moy dans ma foiblefle* 

* C'eft ce que fignifie ce mot *wf*;w«»w. Oa 

lelit tres-fouvent dans les Livres de l'Office Grec; 
il elt fîx fois dans ce (èul Canon j & l'Eglifc 
Grecque Ta rendu tellement propre à la feinte 
Vierge , qu'au fli toft qu elle le prononçc,cJ\aam 
comprend qu'elle parle de la Mere de Dieu. Cetcc 
Epithcte j félon la valeur du mot, & 1 uiagc que 
cette Egiifc en fait , fignifie que la feinte vierge 
^ été exempte généralement de tout péché # §c 
par confequent de l'Originel & de l'Adhiel. Je 
trouve ce mot dans un Auteur du 5. ficelé, £*î>â** 
w»»«^*ni Amphiloch. Qper. pag. 40. Dans 
le même fiecle , un E vêque de l'Eglife Latine S . 
Maxime de Turin , rend àufli témoignage a 
k conception immaculée , lorfqu'il dit que la 
fàinte Vierge a eu la grâce originelle, d'où* il s'en* 
fuir qu'elle n'a point eu le peché Originel. ïdo~ 
neum plane Maria Chftfto babitaculum » ne* 
frocorporis kabitu, fidprogratia originali. Mom 
mil. 8. de Natal. V*m. Je rapporte ici ces pa- 
roles , parce que je ne les ay point encore vû ci- 
tjées. Il n'y a qu'onze ans que le fçavant Pere 
Mabillon à tiré des anciens manu fer its cette Ho «• 
iielie. Maf. Ital. Tom» i. fart, i.fag. ij. 
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èui à recours à la S. Vièrge. in 

L'enncmydcs hommes eftfbr* 
ti de l'Enfer pour me perdre t 
me voyant éloigné de Dieu , ô£ 
fart? aucun mérite , il fait tous fès 
efforts J>out m'entraîner avec lui 
Je ne fuis furie bord du précipice 
que par ma faute ; car je me fuis 
bien oublié , & je n'ay que trop 
tivré mon ame à l'iniquité. 
Reyne du ciel , arrêtez cet eh-* 
nemy , afin que je prévienne ce 
dernier malheur en pleurant mes 
péchez amèrement. 



CAN TIQUÉ III. * ***fr 

' a point 

de fc- 

Premiere Strophe. 

f Canti- 
[iic , It~ 
:z la 
Préface 



QUE feray-je , miferaWe, g^ 1 
après avoir tant of&nfé la Prcfao 
divine Majefté ? le nombre des »• * 
crimes dont je me trouve char- 

Kiij 
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tu* Le Camn du Pécheur. 
Canti- gé m'épouvante. Et il n'eft qué 
jocili. trop vray , ô Merc de Dieu/ que „ 
j'ay fouillé mon ame par beau- 
coup d'ordures : quand j'y penfe, : 
quand je fais une ferieufe réfle- 
xion que je fuis un grand pécheur, > 
je me fens tenté par despenfécs 
de defefpoir, 

II. 

Mais vcner promptement me 
fecourir , ô Vierge pure !- car à 
qui m'adrefferay - je qu'à vous 
pour obtenir plus facilement le 
calme de mon efprit l quoyque 
je ne mérite point que vous me 
regardiez : au lieu de prendre 
exemple fur vôtrc humilité 3 }c 
n'ay conceu que des fentimens 
d f orgueïl. Vous êtes une image' 
vive de douceur,de pieté,de fain- 
teté : helas ! ce font des Vertus 
que j'ay bien meprifées. 
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f*7 a recours aU S. Viergé/%ï^ 
III. 

Ouy 5 je le peux dire , ô iÀc+ 
i c de la clémence î qu'on cher- 
che par toute la terre , on ne 
trouvera perfbnnc , qui foit au- 
tant coupable que moy, * qui n'ai 
fait aucune difficulté de violer les 
plus faintes loix , &• de me lait 
1er aller à des paflions brutales, 
fié î que je fuis déchu de la pre- 
mière grâce de mon Baprêmej 
^ue j'ay abufé de ce divin Sacre- 
ment 5 & de tous les avantages 
que j'y avois reçus, 

IV. 

]'ay rempli la mefure de me* 
péchez ,je fuis parvenu au com- 
ble du mal : le ciel & la terre s'é- 
lèvent contre moy y ils deman-? 

» Toutes les manières fortes , dont un ame 
s'exprime dans ce Canon .doivent être attribuées 
à une ferveur de contrition. Ainfi que nous Ta. 
vons remarqué dans le Grand Canon Cantique 
p Strophe 6- page 4*. 

Kiiiji 
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Ïi4 Le dan on ku îechèuï 
y Ca rv dent j u fti ce mcs dcfordrcs, SC 
^ follicitent fans pitié la punition 
xjue jfc mérite. Vierge qui reh- 
fermei en vous toute l'innocen* 
ce , j'ay-recours à vous , ne tar^ 
dez poipt à me faire fortir du dan- 
ger où je fuis. 



CANÎIQJJE IV. 

Première Strophe. 

TOu s les Anges profterneg 
devant vôtre Fils, font fal* 
fis d'une religieufe crainte ; les 
PuifTanees y & tous ces bien- 
heureux efprits, qui font commç 
la milice du ciel , tremblent ert 
prefencede fa divine Majefté. Et 
moy , qui ne fuis qu'un pécheur 
endurci , je ne trembîeray point, 
je demeureray dans une parfaite 
tranquillité, comme fijen'avois 
rien à craindre 1 quel aveugle- 
ment i - 
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qm à recours a la S. Vierge. ïij 

Catnî- 

II. que IV, 

La terre à frémi d'horreur, tout 
a été frappé d'étonnement à lat 
vue de m'a deteftable vie. Eirefv? 
fet qu'y a-t-il deplus^furprenant, 
que de voir d'un côté cette gran- 
de bonté de vôtre PHs, la mife- 
ricorde d'un Dieu qui m invitoit 
à retourner à luy ; & de voir de 
l'autre le mépris que j'en ay fait-,, 
& l'opiniâtreté que j'ay eue à 
perfevercr dans mes dérègle** 
*nens£ 

ÏIï. 

Apres avoir deshonoré moi* 
torps par les infamies du péché; 
j-'ay encore manqué de re{pe& 
-pour mon Créateur: j'ay propha- 
né fes auguftes Temples où on 
l'adore. Perfonncn'y doit entrer 
que par un efpritdereligion 3 otf 
*ie s'y met à genoux qu'en trem- 
blant. Et moy , miîerable , j'y 
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tt& Ee CâneH du Pécheur " 
feinti- fuis entré effrontément , ne ref- 
9ve*V. pirant dans le cœur que le crime, > 
& comme un enfant perdu & ré- 
volté qui vient faire infulte à fou 
pere, 

IV. 

Qui fuis-je , qu'un étranger* 
que vous avez reeeu par bonté 
dans vôtre maifon \ c'cftune fa- 
veur dont j'ay bienabufé, & que 
je ne meritois guère que Ton 
me fit. Ne me privez point , ô 
puiffante Reine ! de la continua- 
tion d'un fi grand bien , & ne 
me renvoyez point comme indi- 
gne de jouir des grâces de vôtre 
Fils. Mais plutôt obtenez du ciel, 
que mon cœur pénétré de dou- 
lèur -& de regret , lave fes pé- 
chez par Ces larmes. - 
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qui a recours à la S. Vierge, tvj 

Caotî- 

que y. 

CÀ-'N T I QJJ E. V- 

Première Strophe. 

ADa m fut rebelle à foffc 
Créateur , à peine eut-il re- 
écu la vie , qu'il luy défobeït : le 
Dieu Tout* Puiflant qui a pris 
naiflance de vous , (Mainte Vier- 
ge .» luy fit un commandement 
qu'il Viola auflï-tôt : il fut chàfTé Cenrfe - 
du Paradis Terrcftre. Ne dois-je h v z e ; 
point être allarmé , moy qui me * 3 ". 
fttis fbuleve tant de fois contre 
le fouverain Seigneur , & quimé 
fuis mooqué fi fouvefit de fe* 
commandemens ? Puis-jè trop? 
fleurer tant de prévarications r 

ri. 

Caïii, cie méchant homme, ttiâ 
fbn frère. Dieu eut Horreur de 
&n crime , & cet affaflin luy fut * v ' ** 

K vj 
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±1% Le Canon du> Pécheur 
Catiti- en abomination. Que ne dois-je- 
* wV# - poiht appréhender ? Je fuis vio- 
lent & emporte comme Gain * 
j'ay été homicide de moy-même, 
& j'ay donné le coup delamort 
à mon ame -, mon péché luy a 
Élit perdre la vie de la grâce Se 
l'a rendue digne de l'enfer. Ne 
devroîs-je point rougir de honte, 
dem'être mis dans un étatfi dé- 
plorable l 

III. 

Ceft la conduite d'Efau que- 
j'ay fuivie, quifacrifia tout à fes 
plaifirs ,*jufqua fon droit d'aîncC; 
e*mfi & , vendit pour fatisfaire à* 
*} v-33 fa gourmandife. N'efl-cc pas la. 
une peinture de ma vie ? j'ay fa- 
crifié & la beauté de mon amc r 
& rhoneftetedemon ^orps aux> 
jpaffions les plus gtoffieres & les 
plus brutales.* Et je fuis refté la. 

* J'exprime en gênerai les efpeccs dépêchez * 
qu* font nomme* en particulier dans .ce Canon 
jar Fa raifcn que j'ay dite dans le Grand Canon 
€aaûq?Ci. Swphe: *4* page:**. 



Digitized by 



qui a récôùïs i la S. Tietge. Yïf 
meilleure partie de mes jours CantSr 
dans l'ordure du péché. Qui nc^ c l ucV 3* 
gémira d une fi miferable conduis 
te? IV. 

Vierge pleine de bonté, vous' 
brillez par les lumières divines au^ 
comble de la gloire , où vôtre 
Fils vous aélevédSàemandez-lur 
qu'il guêriffe les maladies dange* 
reufes de mon ame. C'eft mon en- ; 
nemi qui m'a caufé tout ce mal ^ 
il m'a tendu des pièges , & je fuis 
tombé dans des péchez. Deli- 
vrcz-moyde la dure' captivité 
où il me tient. Il rit, il m'infulte,. 
quand il voit que je fuis fansap^ 
puy. Faites - luy voifc que vous^ 
me protèges 



GANTIQJUE VI, 

Première Strophe. 

MA vie n'eft qu'un déregfe-^ 
ment perpétuel , je ne l'air 
remplie que d'iaiquitez & d'ia-* 
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t$o te Canon du Pécheur 
£ami- ftices: je n'ay rien en moy de fairf;* 
& oVlm touty eft corrompu,moname nV 
que de méchantes inclinations 
& des vices énormes. ]'ay li- 
vré mon corps à la fenfaalité , &£ 
jel'ay flétri hontcufement par 
toute forte d'imfamies. Je île fuis 
que mifere , fldfee fois perdu en- 
tièrement j fi vous ne me fecou- 
rez. O Vierge fainte » faites-le 
promptement; 

II. 

Ma cotifcience m'accufe , & 
me reproche ma légèreté & m or* 
ihconftance : elle me remet fans- 
cefTe devant les yeux tout ce que 
j'ay fait de mal , &: m'arrête fut 
mes a&ions les plus criantes; je 
lie peux plus fotfffrir fes rudes 
attaques. Il eft vray , je vois bien 
que cette vie me quittera biefl- 
toft 5 j'apperçois déjà , ô l4 Vierge 
$ure i ce Tribunal de votre Fils 
*out préparé , où il faut quç je 
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qiâ a recours à U S. fiergê. i|f 
fois jugé. Que cet Arreft qui fera c **à* 
prononcé m'inquiète. qu*vi s 

HT. 

Je commence à craindre ce 
fleuve de feu , ces flammes épou- 
yantable%, qui ne s'éteindront 
jamais yôc où je brulcray pendant 
toute Téternité , fi je ne me con- 
vertis à Dieu. Je crains ce Ver 
qui ne meurt point, & qui roit- M ***' 
# gcra mon corps fans aucun re- 
lâche. Vierge, qui avez été affran- 
chie de tout péché par une grâce * 
finguliere , intercédez pour moi 
auprès de Jefus-Chrift , & gar- 
<kz moi d'un fupplice fi horri- 
ble. 

IV. 

Je fçay les rufes du Prince de " 
l'Enfer , Si les embufehes qu'il 
Hiedreffe de'touscofiei. Qui rte * 
trembler oit de peur auprès d'un 
«memi fi dangereux î Ceftà Ia> 
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i$z LéCanonduTecheUf. 
Canti- fi n de mes jours où il m'attend v 
c'eft alors qu'il employera toutes! 
fes forces pour me faire périr. Il 
grince déjà les dents contre-moi, 
m€ voyant fans aucun mérite , 
& devenu fon efclave par mes? 
péchez. 



CANTIQUE VIL 

> 

Première Strophe. 

IE ne fuis point en paix , mon 
ame eft toujours agitée de 
xjuclque paffion violente 5 c'eft 
un feu dont elle brûle , qui a été 
allumé fept fois,comme ecluy de 
tîtniel la fournaife dç Babylone,mon en- 
3 ' Vtl$ ' nelni s'eft empreffé de l'allumer. 
H m'accable particulièrement 
de penfées deshonêtes , & de de-» 
firs impurs qu'il me fuggerc con- 
tinuellement , ô Mere de Dieu : 
&c m'abandonnez point ^ quç 
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i 

^obtienne par vôtre faveur Ta- ^Jj^ 
bondancedeces larmes de con- * uc 
trition, qui ont la vertu d'étein- 
dre les fiâmes les plus criminel* 
les. 

II; 

, 'Autant qu'il fait d ? efforts poulf 
me précipiter dans les enrers , 
autant faites luy voir de puiffance 
pour me tirer de ce danger. Il 
triomphé , il croit que je n'ay 
point de reflburce , Se qu'il n'y a 
plus defalut à efperer pour moy. 
Montrez, ô Reine du ciel ! que 
vous avez de la bonté : que fi je 
fuis tombé dans une fofTe , vou* 
pouvez m'en retircr,que fi je fuis ; 
chargé de péchez ,vous fçavezdes» 
moyens de me les faire-pardon-* 
ner. 

IIL 

Non , moname , qûelqu'en-j 
fiUtfcie que vous foyez., de queU 
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te tannin du Pêcheur 
éantî. ques péchez que vous foyezT 
* lcV11 coupable , ne defefpercz point 
de la mifericbrde du Seigneur. 
Il eft vray 5 (es jUgemens font re- 
doutables ,& font trembler les - 
plus aflurez. Il eflrvrai,lcs damnez 
feront tourmentez cruellement,; 
& leuriupplice ne finira point. 
Mais allez tout prefentemcnt> 
vous proftcf ner devant la Mere 
de vôtre Juge > il l'écoutera fi elle 
fbtlicite pour vous , il s'adoucir* 
fi vous faites pénitence. 

IV. 

* Tres-fainte Dame , CefE ftfl? 
fous que je fonde toutes mes eP 
perances, c'eft à vous que j'ay re- 
cours *moi qui fuis plus mifera- 
ble , Se plus digne de mépris que 
n'étoit autrefois l'enfarit Prodi- 
«fc 14. gue. O mere de douceur î ne me 
delaiflez point , ne me déclarez 
point indigne de votre aflîftance. 
Regardez ce pjecheur ayeo des ? 
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fui a recours à U S. Vierge. 2# 
yeux de compaffion. Mere de Ca $Ji 
Dieu , laifTez-vous toucher de pi- q 
tic , Se fecourez-moy è 



Avetiglcqueje fuis , le grand» 
nombre de mes péchez a répan- 
du dans mon amc de noires tene-^ 
bresj elle ne marche plus à la clar- 
té du jour , elle a des yeux , mais 
elle ne voit point, monefprit eft ; 
tout changé , il eft déchu de la 
Vivacité & de fa force. Vierge Im«^ 
maculée , & pure de tout péché, , 
faites que mon ame foit éclairée 
de ces rayons de lumière * qui 
vous diftinguent dans le ciel : fai- 
tes luy goûter les douceurs delà 
grâce, & procurez- moy enfii* j 
L'éternité heureufe. 
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CANTIQUE VI IL 




Tremiere Strophe. 
Mere & Vierge tout en* 



\^/ femble ! vous avez donne 
«iïaiffancc au Dieu fait homme j 
Vous avez porté dans vos bras; 
le Verbe Incarné , la fécondé 
Perfonne de la Trinité , le Ré- 
dempteur du monde; le malqué 
j'ay fait en ma vie , ne m'a laiffê 
que des inclinations vicieufes , 
qui "hie dominent^: me portent 
au péché : ce font comme de* 
fiâmes qui meconfument , & qud 
j^ne peux éteindre que par des 
pleurs , &: par une entière cott- 
verfion de mon cœur. Obtenez- 
la de vôtre Fils,* 



II. 



Jfe vois déjà la mort qui apfe- 
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I s qui accours à Us. Vierge. i# 

proche , &c qui me remplit de Can*- 
frayeur : que feray-je , où iray- 4 UC - 
jç quaqdeiieferaarrivép^&que V1 * - 
je ferai forti de ce monde l jene N 
( cefle point d'offenfer le Créateur, 
rien ne m'a pu arrêter jufqucs ici- 
& je n'ay point affez redouté ce 
Juge formidable qui examinera 
en dé^il toutes mes a&ions : & 
£ainte>quc le ciel apreferveege* 
neralement detout péché ! ayez 
pitié de moy , & fauvez-moyde 
î'enfçr à la nn de ma vie , par la 
force de vos prières. 

III. 

Il n'y a qu'un cœur contrit Se 
baigné de larmes , il n'y a que de 
profonds foupiri , qui puifTeno 
me purifier de tant da péchez 
que j'ay commis; ce n'eft que pàc 
.un fîneere repentir quemoname 
fera guérie de fes playes incura- 
bles. Reine du ciel , faites moy • 
donner par vôtre Fils cet heu?> 
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aç 8 Le Canon du Pécheur 
. reux repentir ; afin que je fois 
£? m ~ dans un état où je puifle efperer 
iV W« après cette vie une joye éternel- 
le avec les Saints. 

IV, 

Je-vous ai fait la déclaration 
,de toutes mes miferes ^ je vous 
,ai reprefenté l'état pitoyable de 
mon ame , qui s'eft attirée par le 
nombre de fes péchez l'indigna* 
tion de fon Dieu. Non > je ne 
.crois point qu'il y ait-perfonne 
au monde qui air plus irrité le 
Seigneur , & qui foie plus digne 
de Ya colère que moy *. Appai- 
fez , fainte Vierge , * cette jiifte 
colère , qui eft prefte d'éclatter 
xontre-moy j & reconciliez au 
plutôt avec vôtre Fils unmifera*- 
blepçcheur. 

* Voyez ce que noçs avons dit cy - deflus 
dans ce Canon, Cantique 3. Strophe 3. pa. 113. 
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qui a recours à la S. Vierge, ly? 



Cana- 
que. 

vin. 



V. 



Mon fouverain Seigneur , lait 
j/ez-vous fléchir par les prières 



t de vôtre fainte Mere , &: faites- 
xnoy mifericorde. Divin Jefus , Axfot 
qui.vous portez de vous mêmeà Se J^ 
la clémence , ufez envers moy chrifti 
4c vôtre grande douceur. Quand 
vous viendrez au jugement uni- 
verfel,ne me placez point à vôtre 
gauche parmi les reprouvez,que 
vous.envoyerez dans l'enfermais 
mettez-moy à vôtre droite au 
nombre de vos oiiaillcs bien-ai- 
jnées , qui vous fuivrout dans le 
ciel. 
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*4p faÇAMfltft PÂchatr. ; ; 
Xanti- fortc^li^nncurs de ^eber^^xç^ 
tions , 'règanîezîin ;l!e vôs lujeçs 
^flfif vteîïr ! fe v jpteftfl^ devant 

fefus-Çhrift a pour y^l^te 
reMrefle d'nnf i:s jl accolera 
iePi^îîè'Vodslùy dejrande$èz a el 
ma ÊHMUr. M«f «>« ^«nl 
auprès defo» Fiis- waiiçi^lçref u- 

tant àimee <rae :W%.-î4'4S«8| 
Sainte / à qui on ne peu^répr^ 
iher aucun peché , 'éejouci^iba 
prière» " ' ' ! - 
",. • .-.>.. il. , 
^Q» les .ehm& ^i&r&tiQmit 
aes ; Archanges , , 
prits de la milice cele|te^s'uni£j 
lent avec vous que le grécur- 
fourbe Jem^Cfoift^ faînr $e>n 
JJ^pjaite j ïes douae -Apôtres j ter 
Prophètes , les Martyrs , les 
&ints Religieux, * avec les Evê- 

*il y a dans le Grec ce mot •«■&* & cet aa- 
toefy^ifwf *t , le premier lignifie dans l'af? 

ques 
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ques les P^îftrçs xjv^i ont fouf- Cami- • 
feçt le ^ & vcIX * 

faites cou* ^âlct^liq^^JfifQrt au- 
près du Dieti vivant f pour obte- 
1^ qu'il j$ç; ^ pe-\ 
chez* _ ; - 

Donner, lèfete deDieû, quel- 
fo^^gei&en^ à mon aroc * 
jy^î^J^ vôtre' 
#^#i©nî & rôenagez û biert? 
l^^é^^ J°tW* ^ nia vie, que 
>? n« point en danger de per- 
àxf np^qfaiut^qiiand elle fera ter- 
minée. O (aime Vierge > qui n'a- 
j^# 4éplû à Dieu par au- 
cun péché / quand }e rendrai 1^ 
^ernii^r foupir , ne tardez poinç 
àf^piï me défendre contre le* 
deç^ns : ne foulez point qu'ils 

ficc Je 1 îglife Grecque les Saints , qui font de 
tordre monaftiqiie. Par lo fécond on entend 
les Martyrs qwi oat le caractère d'Ëvftquc ou-* 
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Cand- m'entraînent aVec eux dansîlVîï-'" 
|acIX f cr# ; * f ' ^nA irtoî itr> 



Èt lorfqt£ Votre Fils parôîejtf* 
i la fin dësMïéclès ^pottf 1 rendre 
juftice , lC^ét"^^3ei^ 
tous les 

tbt n fà iïeiaéûbiW^ïïm&#*> 
des c'ctFnhê derriîërë«acc qàé 
j'attends deVtotrs^ *WTlf»tt4«* 
fllfcZ point dans êe'tcm^i 1 41g fe^ 
ra fi terrible. Demaft<fâi*a>èè tft*> 
vin Juge qu'il me (bit favorable,. 
& que: je fois 1 rangé a l^dipfeç' 
avec Ictpredeftinez. Vierge pure,- 
a qui on ne fçauroit donner trop' 
de louanges , c'eft en vous que 
je mets mon e^feranee, vous êtes? 
le refuge des prêcheur*. 

Y. 

Nous rend ons tout le re(pe& 
Se toute la gloire qui eft due à là 
divine Majcfté de vdere Fils avec 
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Canti* 

qûe font les Anges dans le cicl^ w* l X\ 
lçs Archanges |r les Vertus, les- 
Principautés , lés Puiflances ; les 
J>0^HiiafiOins^ 4es Thrôncs $ les- 
Séraphins .., & les Chérubins qui* 
fyntpl^$d*yeu^,& qui pénè- 
tre , Nous vous rendons- 

Ivferç j^uç i'hçuijieur &c tout le* 
wttg nôus voiv devons par< 
t$$fifyt£Qv$ttkc à h plus parfaite 

* Çe$ rq^s$o chapitre i # i'Ézechiel v. if«> 
&' dit chapitre ib. v. ri qulohtpar tOBtracs* 
jêùV Ecxes inimaur pleins d'yeux dans l'Apo- 
Çalypif T s, font des Chérubins 

ftus les noms de roues & d'animaux. C'cït paj? 
cfetf ftaïfctà q[ue ics C&dufems font icy appelW 
->rv . .. . 

J*//* C^/wfc afo Pécheur qui 4 

retours a Ufoî ntc Vierge* 

k DESPLACES, f 
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fiikes à corrigé?* 




è» mon *m*+ 
P. 48. après la 17. 1. IX.lifez Xi. 
P. çi. 1. i.feres lifàt frères 
P. 94. 1. ïf mifetable \ lifcz miferabti , 
P. 100. 1 5. ta calvaire lifez l»&dv*ir$. L a,* 5 

f7/«teriifcz Nletrer. 
P. loi. 1. 3. Pfc«f^M« 6» ^ Vhinées. 

1. iu comme & Opbni hfez rymm* Ofhnii 
P. 113. 1. 1©. un ingrate oftea »». 
P. 1 1 j. 1. 4. in f# ri*/ , liiez <fo <r/e/. 
P. iiB. 1. 1 . eontàsveg, VhorHUf , lifiez de fkor* 

reur. 1, 1%. Velbora lifez Dsbbora. 
P. 133. 1. âesnicrefaux fois , liiez Roi;. 
P. 137. L 5; vous avez, donné, lifez 
ave^jionné. 



F. 144. 1, *» lien tnjtiï , \ï£ïï.unUoH tnfkiti 
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